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\ ANNONCES, «on» •
Du Canton, la ligne e.io; ' '

Prix minimum d'une annonce O.&.
Avili mortuaires o.îo la ligne; tardifs 0.40.

Suisse et étranger, la ligne o.ao; 1" Insert.
min. 1 fr. Avis mortuaire* o.3o la ligne

1\iclamct. o.5o la ligne, min. a.5o. 8ul*te
c? étranger, le samedi, 0.60; min. S fr.

Demander le tarif complet. — Li Journal n tittm <fc
retarder eu d'avancer l'iruertion d'annonce» dont k

? contenu n'est pas lié à une date 'I

ABONNEMENTS
I tm 6 saoul S nass

En rifle, par pomme io.*o 5.10 u.SS
» par la poste ti.ao S.60 s.80

Hors ete ville, franco n.so 5.60 a.8o
Etranger (Union postale) 17.30 |3.6o 6.80
Abonnement*-Poste, ao centimes en sus.
Abonnement payé paa chèque pOittl, SSIt* frais.

Changement d'adresse, So centimes.
Bureau: Temple-Neuf, TJ' t

, Tettt ms mmstn «or kiasqmet, gares, dépote, ete, ,
*>

AVIS OFFICIELS "¦• '
Am . . . . . , . . ,  ., , , .. ,_, , .'¦' ¦¦¦ — 

COMMUNE Bl DU LOCLE
j™tP*)

Service de l'électricité

AVIS PE t O \( OI IIS
Snsuite de démission honorable du titulaire, le poste

l'électricien ciel le réseau et d'appareill age
est mis au concours. Traitement minimum , 3800 fr.

Pour renseignements et offres, s adresser à la.Direction des
Services industriels, an L.ocle. P 22l)_! (J

Immeuble à vendre à Neuchâtel
Cité de l'Ouest

line maison en parfait étal d'entretien, 3 logements, buanderie,j ardins. S'adresser au bureau de C3.-E. Bovet. 4, rue du Musée.

H ZURICH (Suisse) H
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ii Pour les derniers jours fi
fis? S tSs

jj k notre Cipâation de Soldes d'été ||

|l |̂ | jy ffi| ^  ̂ ^̂ j  ̂ î ^̂ y ^̂ Jpr BB m Wmt Ĵ ŵ sS

Il à des prix sensationnels il
|| Un lot 9e glouses blanches 

 ̂
Jfffffg f ê c I t U B S! Il

|| en batiste, garni nœud noir, 4 90 àWuW *i
10 *a piûoe " éÏÏm 'mW ^IAIIA AA aveo basque, en pail- S «
if .. . . .  .. ,,  a Tkf^ RllOllSSS lette ' £arni co1' en IIIl Un lot ôc Blouses blanches  ̂ , , ,  ^̂ï- uso III S  mf noir et blano, la pièoe |*r SI

B S en crépon et batiste, garni petits plis et y  QQ § |
I S COUleur , forme nOUVOlle, la pièce *" g/msmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmwmmmmmmmmmmmmmmmsm̂  | g£

Il .. ... ». ii i Un lot de §1:
JI Un lot 3e Blouses blanches ROBES EN SOIE S|
W * %  en voile coton , garni pooliettos ol joli col A 90 MANTEAUX f i ;
m 9 couleur, en toutes teintes, la pièce » /-«._> -r- ¦ ¦ „„_- es I IH S COoTU IVI C.O • I :

Il Un lot De l̂onses blanches JUPES à moitlé prix ||
I • avec ou sans basque, en mousseline et *t QQ %a_a_ B̂KS¦~B~Ba~B~~~~aB~a"BBBBBBBBBBB~--  ̂« |

if S voilo coton, brodé couleur , la pièce • ' 
^
_^_M_»_M__M__M_M__i_M__|, • || |

If Un lot 9e Blouses blanches ~ Tous nos ~~— if
H| avec ou sans basque, en voile, garni à A 5Q Lll3.D63.I _X ffllIFlllS i l
ï |  jour et col nouveau, lap ièce •* v*»»*|af **•**___. J|HI IHN Z|

m 8 te i t % -.i M ¦ en tagal, paille de riz, en piquot r*f) 01

|| Un lot de Blouses blanches 0 ou nserét, arec un rabais de ou (o ||
I § avec et Sans basque, en VOile blanc, garni 4950 ^mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmV % I

H f broderie fil et imitation, la pièce ••• \ 1|
II Nouvel arrivage : || i
1| Un lot 9e Blouses blanches ft * btaC8) ]0lie 50 fl
|2 avec basque, décolleté carré ot pointu , A l Vf o  ÏJdS IJUUl UâlHëà 

(lualité' . & § !f§
11 garni broderie, la pièoe ** w \ â Paire • fl

j! ÛHO$€H &, «HtElfF* * ji
ii N E U CHATEL |1

I Hâtez-vous d'acheter
les obligations a primes S °/0 de 100 pesetas de la
ville de Madrid de 18G8, 3 tirages annuels arec
numéros gagnants allant jusqu'à

S505©#0 pesetas
Dernier lot 100 pesetas, minimum pour chaque obligation.
Rendement 4 Va %. Bénéfice à l'amortissement fr. 40.— par
obligation. Tirage final déj à on 1ÎI3S.

Prix d'une obligation , fr. 70—; 50 à 100 obligations,
fr. 67.50 pièce. '

E. KRAUER-KUSïDEItT
P 3219Lz Banque d'obligations à primes, Zoug.

-̂ ff>jaja p̂a^w_waB_iiM*~̂^Bjfl̂ |jfrfl^pBu^,afgB^^

pin Èjii I
[LES OMBRELLES

de la saison
sont vendues avec un

=J fort rabais

Magasin Lanfranchl & Cie
Rue du Seyon

Ig II J

M^lk\ VILLE

||P NEUCHATEL
Police locale

Enquête sur te cultures
Les personnes cultivant des

pommes de terre ou des légu-
mes et qui n'auraient pas été
atteintes pour l'enquête sur les
cultures sont invitées à récla-
mer un formulaire d'enquête au
poste de police de la ville ou
dans l'un des postes subur-
bains.

Neuchâtel, le 17 juillet 1917.
Direction de Police.

i -_^—^

j ,̂ |~ VILLE

IjPj NEUCHATEL
Tourbe

En conformité de l'avis du
département cantonal de l'in-
dustrie et de l'agriculture, les
personnes qui utilisent la tour-
be pour le chauffage ou la cui-
sine sont invitées à-en  infor-
mer l'autorité communale.

Adresser les demandes au ser-
vice communal du bois de feu
jusq u'au 25 juillet au plus tard.

Des formulaires sont mis k
la disposition du public au rez-
de-chaussée de l'hôtel de ville.

Les déposer dans l'urne pré-
parée à cet effet.

Direction des finances.

I ,?%, I COJIlUIJfE
S i *v>»» J

|̂ i^^ Corcelles-
^^i-ipP Cormondrèche

Paiement ûe la contrihution
P-îllDiMpc

MM. les propriétaires de vi-
gnes sont informés que la con-
tribution phylloxérique pour
l'année courante, au taux de
0 fr. 25 l'are, est payable dès ce
jou r et jusqu'au vendredi 31
août 1917 au plus tard au bu-
reau communal.

Passé ce délai, la perception
se fera aux fais des intéressés.
Les paiements peuvent se faire
à notre compte de chèques pos-
taux IV. 229.

Corcelles-Cormondrèche, le 12
1uillet 1917.

Conseil communaL

|,#/1 COMMUNE
HM': de

IIPP Fenin-Vilars-
m ipJ Saules

Vente 9e bois
Samedi 21 juillet 1917, la com-

mune de Fenin-Vilars-Saules
Vendra , par enchères publiques
et contre argent comptant :

55 tas do lattes.
Rendez-vous des amateurs au

pied de la forêt , entre Fenin et
Saules, à 8 h. du matin. E498N

Vilars, le 16 juillet 1917.
Conseil communal.

ÏÏpSp] COMMUNE

|lj | CRESSIER
La commune do Cressier of-Ire à vendre, par voie de sou-mission,

27 lRfe Kh
mesurant 13 m3 37, situées dans
sa forêt du bois Neuf.

Les offres seront reçues par
le président de commune jus-
qu'au 31 juill et 1917.

Cressier, le 15 juillet 1917.
Conseil communal.

ENCHÈRES
Vieux meubles

de style
seront vendus aux enchères pu-
bliques au Château de Graucy
près Cossonay , le jeudi 26 juil-
let, à 10 h. % du matin.

Pour voir les meubles, s'a-
dresser au Château de Graney,
et pour renseignements à M"
Marius Bolens, notaire, à Cos-
sonay, ou à M" Alph. et André
Wavre, notaires, à Neuchâtel.
mmmmmmmèmmimmmmmmtmmmgm

IMMEUBLES

Montmollin
A vendre beau terrain à bâtir

pour installation quelconque.
S'adresser à la Poste du dit

lieu.

t\ VENDR E
Dans quartier de l'Ouest de

la Ville,

telle propriété
comprenant 4 logements, Jar-
din, verger, arbres fruitiers,
vue magnifique. Bon rapport.
S'adresser Etude Auguste Gou-
let, notaire.

Office des Poursuites de Boudry
2m* enchère définitive

Vente d 'immeuble
à CORCELLES

Le samedi 28 juillet 1917, à
3 h. du soir, à l'hôtel Bellevue, à
Corcelles, il sera procédé, sur la
réquisition d'un créancier hy-
pothécaire, à la vente paT voie
d'enchères publiques de l'im-
meuble ci-dessous désigné, ap-
partenant à dame Jeanne-Loui-
se Burri née Eymann, savoir :

Cadastre de
Corcelles-Cormondrèche

Article 1798 pi. fo. 7 Nos 85 à
88, à Porcena, bâtiment, jardin
et vigne de 862 mJ.

Le bâtiment sis sur le dit ar-
ticle est assuré contre l'incen-
die pour 32,700 fr.

Les conditions de vente peu-
vent être consultées à l'office
soussigné, où l'on peut égale-
ment s'adresser pour demander
tous autres renseignements.

Boudry, le 14 juillet 1917.
Office des poursuites :

F. Auberson-Renaud.

VILLA A VENDRE
à Pesenx

A vendre de gré à gré une
villa située à PeBeux , à proxi-
mité immédiate de la gare, com-
prenant 13 chambres, cuisines,
salles de bains, lessiverie, caves,
grande véranda vitrée et toutes
dépendances. Eau , gaz et élec-
tricité. Chauffage central. Beaux
jardins d'agrément, fruitier et
potager.

S'adresser en l'Etude du no-
taire DeBrot, à Corcelles.

PESEUX
A vendre, à Peseux, beau bâ-

timent comprenant 2 grands ap-
partements, 1 magasin et de
grandes caves pouvant servir
d'entrepôts. Bello situation au
centre des affaires. Arrêt du
tramway devant la maison. Eau,
gaz, électricité.

S'adresser au notaire F.-A.
DeBrot, à Corcelles. 

A vendre pour cause de dé-
part , une

jolie propriété
3 logements, grand jardin d'en-

j viron 1300 ms en plein rapport ,
magnifique situation à proxi-
mité de detax gares et tram.
Prix modéré. Pour renseigne-
ments s'adresser téléphone 18.21,
avenue Beauregard 12, Cormon-
drèche.

A VENDRE

Matériel | team
A vendre d'occasion : nn

coffre-fort, casier et clas-
seur Schmassmann, meu-
bles aveo casiers bols on
cartonniers, bibliothèque
vitrée, divers bureaux, ta-
bles, fauteuils, chaises et
divers. Outils de menui-
sier. S'adresser au bureau
Ed. Bourquin, Terreaux 1.

Superbe occasion
2 divans, fauteuil, 1 Ht com-

plet, 2 tableaux, peinture à
l'huile, régulateur, 1 étagère.
J.-J. Lallemand No 1, au maga-
sin ou ler étage, à gauche.

Épin Ernest MORTHIER
Grand ohoix de

Biscuits
Rôties hollandais es

au malt pur
recommandées par les médecine

Véritables BISCOTINS
anx amandes

Dessert excellent et économise

Un berceau
en bois, usagé mais en bon état,
à vendre à prix très avanta-

"geux. S'adresser Trésor 11, 4me.

JPotager
à bois, en bon état, à vendre à
moitié prix. S'adresser Pavés 8,
Nouchâtei. 

A vendre d'occasion

4 vélos
1 de dame, en bon état. S'adres-
ser Parcs 85 c, 4me. 

OCCASION
A vendre à bon compte 1

grande table à rallonges, bois
dur , 1 table ovale, 1 vitrine-bi-
bliothèque, noyer ciré, 1 lit
complet, bois dur , crin animal,
1 lit de fer complet , 2 tables do
nuit , 1 commode-bureau , 1 la-
vabo, dessus marbre, 2 glaces,
1 réchaud à gaz, le tout en par-
fait état d'entretien. Demander
l'adresso du No 932 au bureau
de la Feuille d'Avis.

A VENDR E
1 poulailler complet pour 12

poules,
1 évier en pierre, usagé, et
1 lapine Angora blano, pure

race.
Demander VadresBe du No 922

au bureau de la Feuille d'A-
vis. 
Uêvraigtee

InHuenxa
Migramet

Maux du têtu

CACHETS
ont 1 névral giques

MATHEY
Soulagement immédiat ei

frompte guérison. la bott«
fr. 50 dans toutes ies pharm»

eies.
Dépôts à Neuoh&tel t

Bauler, Bourgeois, Donner,
Jordan. Tripet et Wildhaber

A VENDRE
Meubles en bois dur, usagés,

mais en bon état : un grand lit,
aveo sommier et matelas crin
animal, 90 fr. ; un canapé, 90
francs ; une commode, 35 fr. ;
une console, 25 fr. ; une table,
80 fr. ; une table de nuit, 8 fr. ;
uno glace, 60 fr. S'adresser les
mardi, jeudi et samedi, de 2 à
6 h., à M. Chopard , Beanx-Arts
7, au Sme étage. o. o.

Haricots verts
extra-fins, colis de 5 kg. 4fr.80,
10 kg. 9 fr. Franco. Abricots
dès le 25 ju illet.

E. Fellcy, Saxon. P 82,464 L

Scierie électrique
A vondre, au Val-de-Ruz, une

scierie aveo atelier de menuise-
rie et logement. Bonne situa-
tion, facilité de paiement. De-
mander l'adresse du No 936 au
bureau de la Fouille d'Avis.

t\ V6NDRS
1 lot scies à rnban
1 machine à acheminer

S'adresser Etude Bourquin,
Terreaux.

A vendre

4 superbes potagers
à feu renversé, brûlant tous
combustibles, pieds et four dé-
montables, bouillotte émaillée.

Ces potagers sont garantis
neufs, très économiques, et se-
ront vendus 110 fr.

Aux Ebénistes, 19, faubourg
de l'Hôpital , Neuchâtel.

OCCASION UNIQUE
pour fiancés

Un jol i mobilier de salle à
manger, composé du buffet de
service, 1 table à rallongea, 6
chaises, le tout bois dur, pour
350 francs.

Au magasin de
J. PERRIRAZ, tapissier

Faub. Hôpital 11

Chaux pse
non fusée

disponible à enlever dès le 25
au 30 juillet courant.

S'adresser à Joly frères, Noi-
raigue. 

Objets mobiliers
A VENDRE '

1 lit sapin complet, bon crin,
2 places, 70 fr. ; 2 duvets, 20 fr. ;
1 bureau-commode, 50 fr.; 1 éta-
gère, 5 fr. ; rideaux couleur, 20
francs ; machine à coudre la
chaussure, 30 fr. ; outils de cor-
donnier, 20 fr. S'adresser au bu-
reau Henri Marthe, Grand'-
Bue 1. .

Répartition gratuite de
20,000 franos. . j

Tout collectionneur de tim-
bres-poste sérieux, qui enverra
son adresse, recevra gratuite-
ment 10 timbres différents de
Belgique, dont la valeur nomi-
nale était de 7 fr. 25. Hâtez-
vous lEugène Szekula, Lucerne,
Grondol 1. Ne pas confondre
cette maison aveo d'autres ho-
monymes ! P 3236 Lz

Bétail
A vendre plusieurs j eunes va-

chos, génlssos ot bœufs pour la
bouoherlo , ainsi quo bollos gros-
ses génisses prêtes à vêler.
Adresse : Emilo Sohwelzer père,
Montmollin.

l'Ont *',M«Al,g.A«K8

gelle maculature t,30^-
à l'imprimerie de oe tourna/

Bas blancs
ohes

Guye Prêtre
St-Honoré Numa -Droz

«aceca-aaia-—lO-Mnaa-aan
| Guye - Rosselet n
I A. GUYE fils , suce' Jîti cuchatel - Treille 8 |

H Ombrelles fantaisie n
MODERNES jj

iï FIN DE SAISON |[
I Très forts rabais jj



Usine mécanique du Cheminet, Corcelles
On demande plusieurs bons

mécaniciens
pour la petite mécanique de précision.

Bon salaire. — Travail assuré.

I

U_> U .«-_ «n*. Programme ciu -13 au -19 juillet -19-17
JaL SI) M S» C © JEUDI , SAMEDI et DIMANCH E , MATINÉES à 3 1/2 heures |
¦m—H— a laïanan.ii nan ¦.¦¦¦¦¦ ¦ Programme monstre Programme monstre

La présentation de ce conpon JL_ -__• 9J l_J J- -t* JOA tu. Jtx _r\. JLN A
à la caisse donne droit tons les Grand drame sensationnel en 6 actes. Kemarquable adaptation cinématographique dn I 1jours, sauf le dimanche soir, aux célèbre roman populaire d'Eugène KUE, le granof écrivain français !prix réduits suivants : . , _ .. . —,-* ,
Réservées, 0.75 1 Deuxièmes , 0.50 Incomparable ;—: Prodigieux :—: Démoniaque 

jPremières , 0.60 1 Troisièmes , 0.30 
nhiffPiSp I BR0NCH0 BILL a bon cœur | Actualités mondiale»

«arase pour bicyclettes ««HU C UU1U1.CC drame duFar-Westj ouéparle Comiques B
et motocyclettes drame détective anf|ncain I roi des cow boy, Bronehn Mî M } uessins animés ,

Etude BRAUEN, notaire, Hôpital 7
Logements à loner, entrée à convenir

f l, 5 et 4 chambres et dépendances, Evole.
6 ohambres. Hôp ital , Ecluse.
5 chambres. Rue du Seyon.
[4 chambres. Château , Moulins , Ecluse, Draizes, Seyon.
3 chambres. Gibraltar, Moulins, Rooher, Fleury, Temple-Neuf,

Parcs, Oratoire, Trois-Portes.
2 chambres. Moulins, Château, Temple-Neuf, Ecluse, Gibraltar,

Tertre, Seyon.
1 ohambre. Fleury, Moulins, Eoluse.
Magasins , caves, ateliers. Eoluse , Quai Suohar d, Moulins, Gibral -

, tar, Château. Pommier, Passage Max Meuron.

APOLLO uniifim
i en 4- actes

Roman d'aventures interprété par la grande artiste
M»e MISXINGUETT

L'ARRIVÉE en FRANGE
du premier contingent américain

L'une des plus intéressantes actualités

LE MOUCHOIR POLICIER ?_.&£
Grand drame détective

I

Dès demain  :
WEIa liY AtJ CJDUB LarianrBeiti_i8

-
ATTENTION, prochainement:

LA PRISE DE GORIZIA îlg„a„e_ i02

I M PR QM&HA QïiA "

| VIUÉWATORÎES^ SAÎ ÎSS !
X i | —j | i r ... m. __ ,__ ggg 5c

WG_à p0UR UN TAXI
| -̂ ^^SS  ̂Téléphonez au N° 

-1004- 
S

I IÎ HÎÏÏÏWîïlll Bains malins |
9. fiiiIil il B I I J IIH I 1 . s -t iàis . $
X ll lilUllll Uli lliliil *& JttJeVIlPj.® H <>
ô Grand jardin ombragé avec halles de repos. — Bonne maison x
9 bourgeoise. — Prospectus par le propriétaire : A. Spiegel- X
£ halder. P 18W Q S

1 Randa S Hôtel Weisshorn !
Y 1445 m. ait. g
<> Cure d'air. — Centre d'excursions unique. — Bonne cuisine, x
g Pension à, partir de 6 fr. E. de Werra. X

| J^SËSSfelrS  ̂de BANLIEUE |
I _¥enchâtel-€ndrefiii |
| Départ de Neuchâtel à 8 h. du soir, retour à 9 h. |
S Prix uni qne: 60 cent. $
<XX>0<XXXX><X><X><><><><><X><>0<><><><XX><>00<>0<><X><><><>0<>00

Avis à la population de Nenchatel
• Grand séchage de fruits et légumes

Prix modéré

Boulangeries Réunies ¦ Ecluse 33

I  

Monsieur et Madame Léon I
M A  TTHE Y- HA US SE- 1NER, leurs enfants et leurs H
fam illes, très touchés des _
nombreuses marques d'af- 1
fect ueuse sympathie gui leur Bjj
ont été données pendant les ES
tristes jours Qu'ils viennent H
de traverser.remercient sin- _
cèrement toutes les verson- H
nés qui ont pris part à leur H
qrand deuil. , '

La Coudre, 18 juillet 1911. I
«MRS—_95Y___H—B«MB~_Bag

de NEUCHATEL

ÉCONOMIE
est réalisée par tout consommateur en adhérant à la

Société Coopérative de Consommation de Nenchatel
Tout l'excédent net est réparti aux acheteurs

WB~ Pour l'exercice écoulé, Fr. 72,943.05 soit le 8% snr l'épicerie
et le 5 % sur les produits de la boulangerie.

Réception de nouveaux membres dans tous les ma»
gasins et au bureau, Sablons 10.

mm î î i

Usine en pleine prospérité oherohe un associé
qui pourrait suivre la partie commerciale. Condi-
tions très avantageuses. Faire offres sous chiffres
P 22984 C à Pnblicitas S. A., La Chaux-de-Fonds,

L'OUVROIR
de la

CROIX-BOUGE ITALIENNE
est fermé j isp'en septembre

m^g** BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE -̂ gfeffSMgySggBi' j  l'imprimerie de ce journal ^S5i|j

Nous appelons l'attention
sur nos différentes combinaisons de groupes d'obligations à
primes, dont la vente est légalement autorisée, qne nous
offrons contre versements mensuels de fr. 5, 10, 15, 80 et
SO ou au comptant.

Gros lots de fr. 600,000, 500,000, 300,000,
200,000, 150,000, 100,000, 75,000, 50,000, 25,000,
10,000, 5000, 3000, etc., etc.

Point de risques, vu quo tons les titres partici-
pent anx tirages prévus par les plans établis pour chaque
emprunt, jusqu 'à ce qu 'ils sortent au sort aveo une prime
ou la somme de remboursement.
Prochains tirages les 20,30 j  uin, 5.10, 15, SO juillet.

Les prospectus contenant les conditions détaillées sont
envoyés gratis et franco sur demande, par la JH 10131 8

Banque pour obligations à primes
Rne de Thoune 25 BERNE Fondée en 1896

¦»¦— - — — . ..,. , ..,

IW" Tente demande d'adresse
d'uno annonce doit être accom-
Îiagnée d'an timbre-poste pour
a réponse : sinon celle-ci sera

expédiée non affranchie. "•C

Administration
de la

Fenille d'Avis de NenchâteL

i
, LOGEMENTS

PESEUX
A louer, pour tout de suite ou

pour époquo à convenir, agréa-
ble logement de deux pièces,
cuisine et dépendances. S'adres-
ser à Auguste Boulet, notaire.

A louer, dès maintenant ou
époque à convenir, Toute de la
Côte 43, un logement très
agréablement situé, de trois
chambres et toutes dépendan-
ces ; prix 35 fr. par mois. S'a-
dresser place Piaget 7, au 2me.

A louer tout de suite, au cen-
tre de la ville , bel appartement
do 3 pièces ; conviendrait ponr
bureau. S'adresser au bureau
de C.-E. Bovet, rue du Musée 4.

Etnde Louis THORENS, notaire
Saint-Biaise

* .
f A louer, à Saint-Biaise, une
ÎJolle propriété aveo jardin, ver-
ger, arbres fruitiers. Vue éten-
due. Prix : 1700 fr. 

CHEMIN DU ROCHEB : 4
Ohambres et dépendances. S'a-
flreBBer Etude G. Etter, not„ 8,
rue Pnrry.
' ECLUSE : 8 ohambres et dé-
pendances ; prix modique. S'a-
dresser Etude C. Etter, not., 8,
rne Purry .
PABCS 128 : 3 ohambres, dépen-
dances, jardin. S'adresser Etude
G. Etter, not., 8, rue Purry.

BUE DU CHATEAU : 1 cham-
[bre ou 2 ohambres et dépendan-
ces. S'adresser Etude G. Etter,
not., 8, rue Pnrry.
. PABCS 12 : 3 chambres et dé-
pendances. S'adresser Etude G.
Etter, not., 8, rne Purry.
! Centre de la ville : 3 et 5
Chambres. Prix 650 fr., 750 fr.
et 900 fr. Etude Petitpierre et
Hotz. . 

A louer, tout de suite ou épo-
que à convenir, bel apparte-
ment de 6 pièces et dépendan-
ces, situé au ler étage, rue des
Beaux-Arts 1. S'adresser même
maison, au rez-de-chaussée, o.o.
i 

Epancheurs 9
/ Deux logements de 2 et 3
'chambres et dépendances pour
le 24 juin, gaz et électricité. —
S'adresser à l'Office d'optique
Perret-Péter, même maison o.o.

' A louer dès maintenant on
tponr Noël 1917, un bel apparte-
nant de 6 pièces et dépendan-
ces. S'adresser Serre 2, rez-de-
chaussée

^ <_>.
I SEBEIÊBES. — Logement au
'soleil de 2 chambres, cuisine,
gaz, électrioité et dépendances.
Quai Jeanrenaud 8, au 2me. oo

A l'est de la ville, de suite ou
pour époqne à convenir, loge-
ments modernes de 5 chambres,
Véranda, chambres de bains
Installés. Etude Bonjour et Pia-
get.

i 1 jolie chambre et 1 cuisine,
Smeublées ou non. Chauffage
Central. 35 ou 40 fr. par mois.

S'adresser bureau Henri Mar-
the, Grand'Eue 1. o. o.

* WOUSR
/ ponr le 24 septembre prochain
Boine 14, logement de 5 cham-
bres et dépendances, chambre
de bain. Jardin. S'adresser Bn-
rean Baumann & Bourquin, Sa-
blons 8. CjO.

A LOUER
pour le 24 septembre, joli loge-
ment de 3 ou 4 chambres ot dé-
pendances.

S'adresser pâtisserie P. Kunzl
fils. ç. p.

1 A louer tout de suite loge-
ment de 3 chambres, cuisine et
galetas. S'adresser Café Cen-
tral, Temple-Neuf. o. o.

CHAMBRES
*

A louer 2 belles ohambres
tion meublées aveo grand bal-
con. Sablons 14, 1er, à gauche.
: Jolie chambre indépendante
k louer. Avenue Gare 3, ler.
_ A louer, rue des Beaux-Arts,
jolies chambres meublées, au
soleil, et vue sur le lao. S'adres-
Ber 13, rue Pourtalès, au 2me, à
gauche. 

Chambre meublée, 2 fenêtres,
(pour monsieur. Sablons 13, ler,¦k droite. 
i Jolie chambre au soleil, 2 fe-
nêtres, balcon , électrioité. Louis-
Favre 20 a, 2me. o. o.

Jolies ohambres meublées, in-
dépendantes. Beaux-Arts 21, 2*.
i Chambres meublées ; éleotrl-
cité, piano. St-Honoré 3, 3me.

Grando ohambre meublée. Bue
'de l'Hôpital 19, 2me étage, o. o.

Chambre et pension. Vieux-
Châtel 15, 3me.

Très jolie ohambre meublée
au soleil, aveo balcon, éleotrioi-
té, ohauffage central. S'adres-
ser Eoluse 6, Le Gor. o. o.

A louer tout ds suite nne
grande ohambre non meublée
avec galetas. 10 fr. par mois.
S'adresser Moulins 17, an ma-
gasin. c. o.

Chambre menblée. Electrioi-
té, part k la cuisine. Parcs 89.

Jolie chambre meublée pour
monsieur rangé. Pourtalès 8,
rez-de-chaussée.

Belle chambre meublée, à un
ou 2 lits, vue sur le lac et les
Alpes. Crêt-Taoonnet 40, Mme
Bossier. c. o.

On offre à louer une très jo lie
chambre ; vue superb e sur le
lao et les Alpes. S'adresser fau-
bourg de la Gare 1, ler, à gau-
che.

Jolie chambre meublée. —
Beaux-Arts 5, ler étage. 

A louer chambre au soleil,
avec pension, Orangerie 2, 3me
étage. o. o.

Jolie chambro ponr Monsieur
rangé. Seyon 2H, chaussures, co.

2 jol ies chambres meublées,
faub. dn Lao 3, 2me à dr. c. o.

Chambre meublée, Seyon 17,
ler étage. o. o.

LOCAT. DIVERSES
PESEUX

centre du viUage, magasin pour
tout de suite, Grand'Eue 83. o.o.

HANGâR
près du Vauseyon, k louer im-
médiatement. — S'adresser en
l'Etude du notaire Louis Tho-
rens, à Neuohâtel. o. o.

Entrepôts
A remettre un vaste local

aveo grande cave utilisés oom-
me entrepôts, reliés à nne voie
industrielle. Etude Petitpierre
et Hotz.

Demandes à louer
On demande à louer tout de

suite, pour deux personnes, un

app artement bien meuMê
de 3 à 4 chambres, situé en vil-
le ou à proximité du tram.
Faire offres à M. Jules Kung,
faubourg de l'Hôpital 28.

. Personnes tranquilles cher-
chent

appartement confortable
ou petite villa, aveo jardin, dans
situation paisible, environs
Neuohâtel. Offres éorites sous
P 914 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cH: i Peseux
petit logement de 2 ou 8 cham-
bres, de préférence aveo j ardin
et belle vue. Demander l'adres-
se du No 918 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Un ménage sans enfants de-
mande à louer

un appartement
de 4 à 5 ohambres et dépendan-
ces, balcon, confort moderne,
rez-de-chaussée ou ler étage, si
possible avec jardin . Avenue du
Premier-Mars, bas de la Ville,
côté ouest. Epoque à oonvenir.
Offres éorites aveo prix sous
chiffre L M 923 au bureau de la
Feuille d'A-fls. 

Scierie
On demande à louer scierie

bien achalandée. Indiquer con-
ditions aveo description des
maohines, par écrit, sous chif-
fre S 928 an burean de la Fenil-
le d'Avis.

On demande à louer pour
tout de suite, à Colombier,
Arense, Boudry on la région,

petite villa
ou joli appartement

moderne, de 5 à 6 pièces, cham-
bre de bains, buanderie. Adres-
ser offres à Henri Forestier,
avocat, à Cortaillod. 

Un ménage de 2 personnes de-
mande à louer, pour le mois de
septembre, dans nn

village du Vignoble
un logement de 8 à 4 pièoes, si
possible un plaln-pled, aveo jar-
din, ou petite maison conforta-
ble. S'adresser à W. Dubois-Ja-
oot, les Calâmes, Le Loole.

On oherohe une
grande chambre

bien meublée
pas loin de l'Université. Offres
écrites sous E M 924 au burean
de la Fenille d'Avis.

Une dame demande

Chambre et pension
simple, à la oampagne. Faire
offres éorites aveo prix sous 0
A 933 au bureau de la FeuiUe
d'Avis. o. o.

OFFRES

Jeurçe Fine
18 ans, bonne instruction sco-
laire, demande place facile, de
préférence auprès d'enfants.
Offres à M. E. 8589, bureau
d'annonces du <Freien B&tiers»,
Coire.

Jolie j eune fille, aotive, depuis
plusieurs années dans la bran-
che hôtelière,

cherche place
dans hôtel ou restaurant comme
aide de la ménagère, où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française.

OffreB sous chiffre Je 5350 T à
Publicitas S. A., Berne.

PLACES

Avis aux j eunes filles

Avant d'accepter une plaoe à
l'étranger, adressez-vous pour
renseignements gratuits au bu-
rean des Amies de la je une fille,
rue St-Maurice 12, à Neuchâtel.

Pour la Suisse, on peut se
renseigner rue du Coq-d'Inde 5.

On oherohe
pour tout de snite, pour s'occu-
per de trois enfants, jeune fille
sérieuse désirant se perfection-
ner dans la langue allemande.
Offres à Mme Mg. Stettler, HÔ-
tel Bernerhof , Interlaken.

On demande pour le ler août
nne

JEUN£ FILLE
propre et active pour aider k
tous les travaux du ménage.
S'adresser : Mlles Thorens, rue
du Temple 10, k Saiht-Blaise.

Famille de 8 personnes, à
Neuchâtel, demande une

jenne cuisinière
de toute confiance, propre, ao-
tive et bien reoommandée. Of-
fres écrites avec référenoes et
photographie sous chiffre F
935 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

ON CHERCHE
personne de 25 à 30 ans

pour tout le service d'un ména-
ge soigné. Entrée immédiate.

Adresser offres et conditions
à Mme Gaillard, prof., Orbe.

On demande pour tout de
suite

^ 
une

jeune cuisinière
bien recommandée. Demander
l'adresse du No 939 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On demande, pour le ler sep-
tembre, une

personne sérieuse
de 25 à 35 ans, expérimentée,
bonne cuisinière et oapable de
faire seule tout le ménage d'une
dame âgée. Adresse : Mme Saoo-
de Perrot, à Colombier. 

On cherche pour un ménage
simple, aveo 3 enfants, une

Jeune fills
sérieuse comme bonne à tout
faire, bien reoommandée, sa-
ohant le français. Entrée ler
août. S'adresser à Mme S. Tis-
sot, pharmacie, Colombier (Neu-
châtel) . P 2079 N

On demande, dans petite fa-
mille à la campagne,

UNE JEUNE FILLE
propre et active pour aider au
ménage et garder les enfants.

Adresser les offres par écrit
à A: B. 915, au burean de la
Feuille d'Avis. 

On demande pour tout de sui-
te une

jeune fille
pour les travaux du ménage.
S'adresser faubourg de l'Hôpi-
tal 66, rez-de-chanssée.

On demande dans petite fa-
mille

une jeune fille
connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné. S'adresser
si possible de 2 h. à 5 h. quai du
Mont-Blano 6, 1er étage, à gau-
che.

Fille de cuisine
entrée tout de suite. Place fa-
cile. Eoole hôtelière, Neuchâ-
tel; 

On demande

j eune cuisinière
très bien recommandée.

S'adresser par écrit à Mme
Stauber, Le Petit Bois, Céligny.

ON DEMANDE
pour aider à faire le ménage et
s'ooouper de jeunes enfants,
une petite jeune fille libérée
des écoles. S'adresser : Chemin
des Pavés 15. 

Petit ménage de deux person-
nes et un enfant oherohe une

jeune fille
pour aider au ménage. Qnai dn
Bas 17, rez-de-chanssée, Bienne.

EMPLOBS DIVERS
A remettre à tâche

8 ouvriers de vigne
à râbler. S'adresser à Ed. Ba-
chelin père, Auvernier.

Jeune fille, parlant trois lan-
gues, oherche plaoe de

fille de salle
ou sommelière dans bon res-
taurant. Certificats à disposi-
tion. Entrée 1er ou 10 août. De-
mander l'adresse du No 937 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Atelier ûorloj erie
Abbà Enrico

rue des Beaux-Arts 15, Neu-
ohâtel, demande pour tout de
suite déootteur-acheveur et po-
seur de cadrans, pour pièces de
13 et 14" anore Schild.

Pivoteurs, tourneurs
pour le grand pignon sont de-
mandés, ainsi qu'une

employée
pour la sortie et la rentrée du
travail et expéditions. Places
stables et bien rétribuées pour
personnes sérieuses et capables.

Adresser offres avec référen-
ces sous P 2024 N à Publicitas

JL- i« NanchâlaJ. 

On demande une

sommelière
modeste et honnête; entrée tout
de snite. Ecrire sous C P 934
au bureau de la Feuille d'Avis.

L'œuvre romande des

« Petites familles »
(éducation d'enfants de bu-
veurs), sur le point d'ouvrir
une maison dans le canton de
Neuchâtel, met au concours la
place de

mère de famille
Une dame ou une demoiselle
abstinente ou encore un ména-
ge sans enfants, également
abstinent, pourraient oonvenir.

Les offres par écrit doivent
être adressées j usqu'au 15 août
a MM. les pasteurs S. Grand-
jean, anx Bayards, ou W. Mou-
ohet, à Pesenx.

On demande un
ouvrier charron

on nn menuisier
S'adresser à Ls Quellet, char-

ron, Coq-d'Inde 18.

Tessinois, sortant Eoole de
commerce de la ville, possé-
dant langues nationales,

cherche place
dans maison de commerce de la
ville ou Snisse française. —
Adresser offres à M. Maurice
Apothéloz, rue J.-J. Lalle-
mand 1. 

Dans un bureau, on cherohe
un jeune garçon ou une jeune
fille de la ville, libéré des éoo-
lcs, oomme

commissionnaire
et petit aide. Adresser offres
éorites à Case postale 3206, Neu-
ohâtel; 

On demande

JEUNE FILLE
pour servir au café. S'adresser
Café du Drapeau neuchâtelois,
Chavannes 19. 

On cherohe pour tout de suite
un j eune homme de 16 à 18 ans
comme

aide-jardinier
dans une propriété privée. S'a-
dresser à Maurice Kickli, jardi-
nier, Saint-Aubin.

On demande pour tout de sui-
te bon domestique

charretier
au courant des chevaux et des
camionnages. Offres Case pos-
tale 5734. 
Maiin 111 iiiiOiawwTim>Bffp^m*TanBffiBi

ON DEMANDE
des ouvrières à domioile ayant
la

machine à tricoter
jauge 10 à 12 pour bas fins en-
fants. Maison L. Fossoux, Ge-
nève.

UNE PEBSONNE
se recommande pour travaux
de ménage à l'heure. S'adresser
rue Louis-Favre 25, rez-de-
ohaussée, à gauche.

Bonne repasseuse
se recommande pour des jour -
nées. Mme Bianchi, Seyon 9 a,
en Ville. 

Un jeune homme
de 16 ans cherche place dans un
commerce pour aider et faire
les commissions, où il aurait
l'occasion d'apprendre le fran-
çais. S'adresser à Mme Vve
Emma Eubin, Goldei, Unter-
seen p. Interlaken.

Un honnête

jeune homme
de la Suisse allemande, âgé de ,
27 ans, fort et robuste, désire
place chez un bon agriculteur
ou camionneur dans les longs
bois. Paul Dodane, Brog, Esch-
likon (Thurgovie).

Tonnelier
capable, au courant des tra-
vaux de oave et du bois, cher-
che place à l'année. Certificats
à disposition. Offres à Her-
mann Gerber, p. ad. Famille
Sohreier, Oafé du Eaisin, Lan-
deron.

JA11SBIWÏÎ3K
marié, sans enfant, cherche pla-
ce. Adresser les offres par écrit
à C. A. 893, au bureau de la
Feuille d'Avis.

Personne de 35 ans, expéri-
mentée dans la tenue d'un mé-
nage, cherche place dans famil-
le on établissement comme

gouvernante
ou aide. Offres écrites sous chif-
fre A. D. 894 au bureau de la
Fenille d'Avis.

Demoiselle
On demande une demoiselle

de magasin pour un commerce
de denrées alimentaires. Entrée
immédiate. Offres Case postale
8688, Neuchâtel.

Porteur de pain
est demandé tont de suite k la
Boulangerie Léon Wyss.

Sténo - dactylographe
connaissance de la langue fran-
çaise et allemande, et des tra-
vaux de bureau, est demandée
ponr le département technique
d'une fabrique du Jura.

Adresser offres, références,
prétentions avec curriculum vi-
tae k Case postale 3568, Nenchâ-
teL P 2057 N

On demande plusieurs bons

décolleteurs
et

manœuvres
ayant déj à travaillé dans fabri-
que de munitions. Se présenter
immédiatement chez M. A. Am-
biihl, fabricant de. pièces de mu-
nitions, Gorgiei-Saint-Aubin.

Remontages
en finissages, mécanismes peti-
tes pièoes soignées, seraient
sortis à domicile régulièrement
à remonteurs très conscien-
cieux. Faire offres à la fabri-
que M. Favre et Co., à Ma-
dretsch.

Apprentissages
Un jeune homme pourrait en-

trer tout de suite oomme

élève architecte
an bureau de M. Yonner, rue
Pourtalès 10.

On demande une

je une f ille
pour lui apprendre nn métier
facile. S'adresser fabrique Ro-
cher 7, rez-de-ohaussée.

On demande un jeune homme
comme

apprenti tapissier
Bonne occasion d'apprendre
aussi l'allemand. S'adres- r à
Otto Lang, tapissier, Bhe.^fel-
den.
mmmmmmmsim ^mmmimmmmt m̂mmmmmmi

PERDUS
La personne bien connue qui

a soustrait
un parapluie

soie, bouton argent, jeudi 12
juillet, entre 2 et 8 h. de l'a-
près-midi, dans le magasin H.
Baillod, fers, sur la banque près
de la caisse, est priée de le rap-
porter au magasin, sinon elle
sera poursuivie juridi quement.

Perdu entre Evole 32 et place
Purry, une

jaquette
damier noir et blanc. La rap-
porter contre bonne récompense
au bureau de la Feuille d'Avis
ou chez Mme Werth, Les Or-
meaux, Corcelles. 940

PERDU
Montre de dame sn or, mar-

quée A. L. La rapporter contre
récompense au bureau de la
Feuille d'Avis. 938

Demandes à acheter
On cherche k reprendre

petit magasin
en Ville ou environs. Adresser
offres : Etude Bourquin, Ter-
reaux, Neuchâtel.

ÂÉIlS
aux meilleurs prix :

Groseilles rouges et groseilles
vertes, framboises, mûres, chan-
terelles, myrtilles, haricots, etc.

Fabrique de conserves, Saxon.

Dame cherohe à reprendre
bon petit magasin

mercerie - épicerie
S'adresser sous chiffres M. B.

87, poste restante. Hôtel de Vil-
le, La Chaux-de-Fonds.

AVIS DIVERS
On oherohe
pension a. la campagne

pour dame convalescente et de-
mandant quelques soins. Adres-
ser offres éorites avec >rix sons
•B. 911 au bureau de la Fenille
d'Avis.

Séjour de vacances
est demandé par un étudiant
pour 4 à 6 semaines, à Neuchâ-
tel ou environs, n désire avoir
des leçons de français pour se
perfectionner dans cette lan-
gue. S'adresser à M. Joseph
Kutter, municipal , Kapperswil.

Un jeune homme ou denx, en
séjour à Colombier, demandent

leçons d'anglais
par Anglais ou Anglaise. Don-
ner renseignements et prix :
M. Manguin, 45, avenue de Bn-
mi ne, Lausanne.

Commerçants
Une sténo-daotylographe se

recommande pour des
travanx de copies

à faire à la maison le soir.
Prix très avantageux. S'adres-
ser à Mlle Hélène Bourquin ,
rue du Petit-Berne, Corcelles,

A Neuchfttel ou environs,, je
cherche pour un garçon ' tran-
quille et» bien éduqué, élève de
l'école réale, et désireux de se
perfectionner dans la langue
française,PEsrsiosr
dans bonne petite famille ou
petit institut, pour les mois
d'août et septembre. Ne deman-
de pas de leçons. Adresser of-
fres en indiquant le prix de
pension à Mme A. Wioder, Hor-
werstr. 11, Lucerne. P5706Lz

Jeune homme cherche

PENSION
Offres écrites à Muller, rue

Fahys 39.

Mariage
Monsieur, jeune, distingué, de

physique agréable et en bonne
situation, désire faire connais-
sance d'une jeune demoiselle
éduquée, présentant bien, en
vue de compagnie et mariage à
convenance. Ecrire d'abord ano-
nyme avec photo à Case posta-
le 6752, Neuohâtel.

PourPii rk
Monsieur distingué, partant

le 20 pour Paris, se chargerait
de service d'intermédiaire pour
commissions, etc. Les person-
nes qui désireraient lui confier
des affaires peuvent s'adresser
k Case.postale A Z 18,617, Co-
lombier, jusqu'à jeudi iolx.

E NG L I S H
JLESS03ÏS

Miss HARPER
Cité de l'Ouest, 1

Sage-femme r CL
Mm* Acqnadro, r. un Rliûne 94, GenBye
Consultations tons les jours. Té-
léphone 3194. Beçoit pensionnai-
res à toute époque. Discrétion, co

Travaux en tons genres
à l'imprimerie de ce journal

Quel capitaliste
prêterait

fr. 6000.—
pour entreprises à créer. Offres
éorites aveo conditions sous
chiffres X T 919 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Leçons écrites de comptabili-
té américaine. Sucoès garanti.
Prospectus gratis. — H. Frisch,
expert-comptable, Zurich N 59.

G. GRUMG -BOLLE
Cote prolong ée 97

se recommande pour

réparations k pendules
et de montres. Travail conscien-
cieux. Prix modérés. c. o.

Séjour d'été
pour famUle et enfants anx
abords des belles forêts de
Chaumont, bonne pension,
soins affectueux, prix raison-
nable. Demander l'adresse du
No 832 au bureau de la Feuille
d'Avis.

AVIS MéDICAUX"

Br Unj fle Montmollin
ancien Médecin-assistant

de là
Clinique chirurgicale de Bâle

(Prof, de Quervain)

reçoit provisoirement
à l'Hôpital de la Providence

Faubourg du Crêt 11
les lundi, mercredi et vendredi

de a h. à 8 h.
Pour visites à domicile, s'a-

dresser Piace des Halles 8.
Téléphone 1.85

Docteur aille
Ancien chef de clinique

dn Prof. Jadassohn (Berne)

Spécialiste
pour les

maladies do la peau
et des

voies urinaires
reçoit

a KEUCHATEL,
Faubourg de l'Hôpital 18
les lundi, mardi , mercredi et
vendredi, de 1 h. Vi & 4 h., et

snr rendez-vous.

Tél. 9.96

Traitement an rayons X
Dr Thalmann

VÉTÉRINAIRE

DE RETOUR
Remerciements

I 

Commerçant de la ville m
cherche, si possible avec _
vue sur les quais, une on |j
deux

Jllfllll
i bien meublées. Electricité H
H et chauffage central désirés, a
H Offres écrites avec prix |9
gj sous P. G. 757 au bureau de m
m la Feuille d'Avis.

(

Registres - Reliure [i
PAPETERIE

Impressions en tous genres Ei

Arthur BESSON

14

, me Purry, Neuchâtel j
Téléphone 5,39

Achats de déchets
de papiers et cartons I

J<*gra—-*l !PWKCTnire _gW]~»lll.«»a-M_~M--fok
_fip—aTWFat- P——M JBBt UmMUtU——MW^—al̂ ^

A LOUER
ponr &, 9 on IS mois, S
an centre de la ville, j'i

, logement ûe 4 ou 5 pièces I

I

avec grand balcon , dès g
maintenant ou époque k i
convenir — S'adresser par I
écrit sous chiffre X. Y. 929 i
au bureau de la Feullle g

: I d'Avis. U



CROQUIS DU FRONT

Le prisonnier
Il y a encore des gens qui s'imaginent que

la guerre est une chose pénible. Bas du tout :
C'est ravissant et plein d'imprévu.

Ce matin vers quatre heures, Elup a fait un
prisonnier.

Oui ! Antonin Flup, 'de son métier oommis-
Bionnaire à la gar e de Lyon , et actuellement
camioneur-automobiliste sur le front à la sec-
tion de T. M. 743, a fait un prisonnier.

Comment ça s'est passé ?... bien simple :
Le convoi de ravitaillement , retour des li-

gnes, grimpait péniblement la côte de E...
dans le secteur de Reims, côte qui est en vue
des batteries allemandes et sous leur feu, lors-
que Flup s'aperçut que son moteur commen-
çait à bafouiller.

Quand un député commence à bafouiller, ça
m'a aucune importance, il n'interrompra pas
pour cela son discours ; mais chez un moteur,
ce symptôme est navrant. Il annonce généra-
lement un refus de service.

Flup alors a fortement appuyé à droite
Jvour laisser passer la suite du convoi, il a
(arrêté son camion, calé ses roues, et enlevé
Bon capot et commencé l'inspection du mo-
iteur.

Avenue des Champs-Elysées ou sur la rou-
te d'Yverdon cette vérification serait de tous
repos. Dams la côte de B...., ces temps-ici, à
j quatre heures du matin , il n'en est pas de
même.

Des gens malintentionnés qui habitent à
feept ou huit kilomètres de là et guettent, dès
le petit jour, tout ce qui passe sur cette côte,
ont pris l'insupportable habitude de l'arroser
d'obus dès qu'ils y découvrent un mouvement
Suspect.

C'est à quoi pense Flup, couché sous ses
Boues avant, une clef anglaise à la main, tour-
nant au petit bonheur des écrous inoffensifs,
Icar il se trouve tout à fait incapable de re-
médier, à la moindre panne, étant vraiment
né pour ne pas être mécanicien.

Il songe en effet que sa situation est pré-
caire et pas enviable. Les autres matins il
monte triomphalement cette côte en première
vitesse, alors que le jour n 'est pas levé et que
les batteries de M. Krupp dorment encore.

En somme, la vie ainsi comprise est accep-
table. Après avoir trimé toute la nuit comme
un boulanger, Flup, cœur vertueux, voit se
lever l'aurore à l'instant précis où il rentre
dormir au cantonnement, ayant franchi à la
laveur de l'ombre les points délicats du par-
cours, entre les tranchées et son lit.

Cette fois, ce n'est plus cela du tout. L'au-
tre pointe au dessus des coteaux voisins, l'œil
curieux des sentinelles ennemies scrute le
paysage et lui, pauvre de lui ! s'attarde sur
cette route déjà rose du soleil , à ausculter un
moteur qui ne veut rien savoir !...

Oomme tous les innocents il s'en est pris
délibérément à l'allumage, dévissant les bou-
gies, les décrassant, en rapprochant les poin-
tes... ça n'a pas marché.

Alors il a couvé de regards angoissés la
mystérieuse magnéto. Il a même vérifié le
point d'attache des fils et des bornes... C'est
tout ce qu'il ose tenter sur ce diabolique ins-
trument... ça n 'a pas marché. Il s'est rué sur
le carburateur qu 'il a démonté , soufflant dans
les gicleurs pour en chasser la poussière... ça
n 'a pas marché. Quoi faire ?... Et Flup, an-
xieux , ouvre son coffr e et commence à con-
sulter frébilement son < guide du parfait dé-
panneur ».

•••
Zim... boum !...
— Oa devient malsain ! dit Flup, qui passe

de l'autre côté de la route pour interposer son
camion entre les Empires centraux et lui.

Zim... boum !...
— Pourquoi restez-vous là au lieu de vous

en allez ?
— Qui a parl é ? !...
Et Flup contemple avec stupéfaction un

grand type blond tout habillé de gris , surgi
du fossé comme un diable d'une boîte, et qui
le regarde aimablement.

— Tu vois pas qu 'je suis en panne , eh !
ballot !...

— Panne de quoi ? questionne l'inconnu.
— Est-ce que je sais !... Si je le savais, il

y a longtemps que ça serait arrangé.
— Voulez-vous que j'essaie de voir ?
— Tu t'y connais ?
— J'étais contre-maître chez Pauhard

avant la guerre.
— Ah ! chouette alors !... Vas-y mon po-

teau !
Et l'homme, d'une main experte, tâtonne un

moment, vérifie la magnéto, redémonte le
carburateur qu'il examine et découvre enfin

un flocon d'étoupe bouchant l'arrivée d'essen-
ce... trois fois rien , quoi !...

Pendant ce temps-là, Flup qui regarde
l'homme, reçoit soudainement comme un coup
au cœur. Ce dépanneur providentiel est coiffé
d'un calot tout rond auquel on ne peut guère
se tromper.

— Dic-donc, mon poteau... de quel régiment
qu't'es ?...

— 23e bavarois.
Ca y est !... l'homme est allemand... c'est

plus fort que nature, tout de même !
Un tour de manivelle et le moteur ronfle.
— Mais qu'est ce que tu fais ici ?... t'es

prisonnier ?
— Non , pas encore. Cette nuit j  étais en

patrouille quand j'ai perdu mes camarades ;
j 'ai dû me tromper de tranchée dans la nuit
noire et j' ai passé vos premières lignes... j'ai
crevé le front , quoi !... alors j 'ai continué à
marcher après avoir jeté mon fusil , mes car-
touchières et ma baïonnette et, tu vois, le
matin me surprend ici...'Est-ce que nous som-
mes loin des tranchées ?

— A quinze cents mètres à peu près.. .
mais , qu'est ce que tu comptes faire ?

— Ma foi , qu 'est ce que tu me conseilles ?
— Monte avec moi , j 'vas t'ramener au grou-

pe... tu s'ras mon prisonnier.
— Puisqu'il faut tout de même finir par

là , j 'aime autant partir avec toi , ça m'évi-
tera d'aller à pied.

— D'accord !... alors embarque, parce que
ça commence à taper.

Zim... boum !...
— Mets un peu d'sauce qu'on s'dèbine, le

quartier n 'est pas tranquille , conseille le pri-

sonnier décidément au courant du français
dane ees moindres détails.

*••
Une heure plus tard Flup remettait son

dépanneur à »on capitaine de groupe qui n'en
est pas encore revenu. C'est l'unique fois en
effet que dans tout le corps automobile on ait
fait un prisonnier.

Gaston DUMESTRE,
¦¦ . m 

(De notre corresp.)

Courses de chevaux. — Adam et Kosciusko
A Schônenwerd

C'est la guerre partout et pour tout ; elle en-
trave bien des activités et des manifestations de
la vie sociale ; c'est ainsi que le Rennverein s'est
vu forcé, en raison du manque de fourrage, de
supprimer cette année les courses si intéres-
santes qu'il offrait au public.

D'autres manifestations ne sont pas suspen-
dues ; on a célébré dans l'intimité d'une joyeu-
se rencontre à « la Couronne » le cinquante-
naire dans l'enseignement de M. Adam, insti-
tuteur à Soleure ; des chants des élèves, des
productions musicales, des discours et l'exécu-
tion d'une petite pièce de circonstance compo-
sée par Frôhlich, un ami du jubilaire ; avec
cela une avalanche de vœux et de félicitations
bien méritées.

Il faut espérer que la guerre ne viendra pas
contrarier les projets que l'on forme à Soleure
et à Rapperswyll en vue du centième anniver-
saire de la mort du grand polonais Kosciusko ;
on sait que ce patriote, après avoir combattu
aux côtés de Washington pour l'indépendance
des Etats-Unis, toujours épris de liberté, s'était
consacré à l'affranchissement de sa patrie ;
aussi son nom est-il resté en vénération par-
tout, en Pologne et ailleurs encore ; Soleure,
où Kosciusko est mort après y avoir habité
pendant deux ans, se souviendra de lui ; Rap-
perswyll aura sa fête aussi parce que c'est là,
dans le musée polonais, que repose le cœur du
héros ; un comité s'est formé pour l'organisa-
tion de cette solennité et c'est un professeur de
Genève, M. Kluczyûski, qui en est président.

Malgré la guerre, la vie suit son train habi-
tuel ; on s'en aperçoit également au mouve-
ment de nos gares ; d'après une statistique
qu'on vient d'établir, il y a eu en 1916 près
de deux millions de voyageurs qui ont passé
à Olten , 458,000 à Soleure, 375,000 à Granges
sud ; la station qui a vu le moins de voyageurs
est celle de Trimbach (8000) ; le trafic des
marchandises n'est pas moins considérable,
c'est encore Olten qui occupe le premier rang
avec 195,000 tonnes, puis vient Luterbach
(150,000), — il ne s'agit que des stations des
C. F. F.

En fait de chemin de fer, on s'étonne du
marasme dans lequel semble être plongée la
ligne en construction Soleure-Niederbipp ; on
annonce que celle qui va de Langenthal à
Melchnau sera ouverte en septembre et que
celle qui conduit de Bienne à Anet par Tâuf-
felen est exploitée depuis longtemps déjà, et

pourtant ces deux lignes ont été construites de-
puis la guerre et au milieu des mêmes diffi-
cultés qu'on rencontre ailleurs ; on ne com-
prend pas pourquoi les choses ne marchent pas
plus vite du côté de Niederbipp, toutefois on
a bon espoir que tout sera prêt pour le conv
mencement de l'hiver.

Les actionnaires de la fabrique Bally, à'
Schônenwerd ont eu leur assemblée générale ;
on y a fait de bon ouvrage : 300,000 francs au
fonds de réserve, un dividende de 10 % (en
1915 8 %) et ce qui sera particulièrement ap-
précié actuellement, on a consacré 100,000 fr.
à diverses œuvres de bienfaisance ; on sait que
cette société n'en est pas à sa première manl<
festation charitable.

Lettre soleuroise

CHRONIQU E AGRICOLE
Nous lisons dans le w Journal d'agricul»

ture suisse » :

Céréales. — En Italie on a, paraît-il, fixé
pour la récolte 1917 le prix du blé tendre à
52 lires et du blé dur à 70 lires et non pais à'
47 lires comme nous le disions dans un bul--
letin précédent. U est question en France de
fixer le prix du blé à 50 fr. les 100 kilos, oe
qui laisse supposer qu'avec les frais de trans-
port plus élevés les blés américains livrés par
la Confédération à la meunerie suisse n'ont
pas de chance de baisser encore de longtemps.

Pour le maïs ce sont les cantons qui sont
chargés de la répartition des maigres stock»
restant en Suisse. On parle de 200 vagons
pour tout le pays.

.. *Fruits et légumes. — La demande est tou-
juors plus forte que l'offre sur les marchés.
Cependant , on a constaté un peu partout, en
ce qui concerne les cerises par exemple et les
pommes de terre aussi, que les quantités con-
duites aux marchés sont assez fortes pour ra-
mener les prix à des limites plus normales que
ce n'a été le cas pour les premières ventes.

On a vendu, par exemple, à Morges, de bel-
les cerises de table 35 et 40 cent, le kilo et
d'autres, sans queues, pour confiture, 30 cent.
A Fribourg, on les a payées 45 à 60 cent, le
kilo.

Fromages. — L'Union des exportateurs a
fixé pour les fromages à pâte dure fabriqués
diu ler mai au 31 octobre les prix suivants
par 100 kilos, net, en fromagerie : lre qua-
lité, 249 à 255 fr. ; 2me qualité, 240 à 245 fr. ;
à râper, lre qualité, 262 à 268 fr. ; trois quart
gras, 228 à 234 fr. ; mi-gras, 188 à 194 fr. ;
quart gras, 169 à 175 fr. ; maigre, de 6 à
15 % de graisse, 142 à 148 fr. ; dit, jusqu'à
6 %, 108 à 112 fr. L'Union paiera en outre
des suppléments de 26 fr. par 100 kilos pour
les gras, trois quarts gras et mi-gras ; et 15
fr. par 100 kilos pour les autres sortes ; ces
suppléments sont répartis entre les produc-
teurs de fromage, les fromagers, les produc-
teurs de lait et les sections dont font partie les
producteurs de lait.

(Tous droits réservés."? H. DUMTJTD.

Le nouveau chancelier de l'empire allemand,
M. Michaelis

Le chancelier de l'Empire,
M. de Bethmann-Hollweg, démissionnaire

FABRIQUE DE MEUBLES
BACHMANN Frères, TRAVERS

¦y *

TRAVAIL, SOIGJTE ET DE OOSTFLAJrOE

XTTFNTTDÏÏf Adressez-vous en fabrique ; a qualité éj ra-
Al liill l iUll le, vous aurez toujours un avantage. Ne man-

quez pas, avant de faire vos achats, de vlslter-
nos magasins.
Pour tout achat d'une chambre complète :

Nous remboursons, sur facture, 2 billets de chemin de fer.
Nous Installons à domicile, sans aucun frais. 

CABINET DENTAIEE
René HUGUENIN
:: Bne dn :: B^lA'n'acfi afkw* liaison ::::
Patinage » JE _.¦_> UJL RUS IL :: a Teeser
•========———— Près de la Gare »'

CËsnitations tons les j ours {.: I ^_Và£_îl
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| ÉCOLE |
< ?  des < *

ÎÈBEAUX-ART S- i
< ?  o
« ? Téléphone 7.24 < >
', "> Evole 31 o

II Cours De vacances ::
< » Aquarelle < ?
J * Pointure a l'huile < *
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SANO suaire SANS SUCRE |
mais avec de la saccharine, seulement. Remplaçant le mieux la bière et le cidre.
Les substances à 12, 60 et 120 litres se trouvent en vente presque partout dans les drogueries,
sociétés de consommation et commerces. A Neuchâtel:
Petitpierre et Cle, denrées coloniales et succursales. Société coopérative de consommation.
F. Gacon , mécanicien. A. Weyeneth, épicerie, HM
E. Jacot, épicerie. Epicerie Zimmermann S.A.

Seul fabricant : Max Gehring, Kilchberg, près Zurich.
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I
MqiiiclatioiB partielle 1

autorisée par la Préfecture '

m 83S!p— Nous attirons l'attention de notre honorablo elientiYlo j j
I sur le fait que toutes ces marchandises sont de coupes modernes I j
| et de lre fraloheur. Oe ne sont pas des soldes. Ces prix sont uni- H !

i

quement fixés pour faire do la place eu vuo dos nouveaux arri- fjj |jj
vages pour la saison d'automne. ! j

Rabais de 10 % sur toutes les Jaquettes de soie tricot en magasin j
» » 15 % sur toutes les Blouses en magasin '

I »  
» 15 % sur tous les Costumes en magasin

» » 15 % sur tous les Manteaux de pluie en magasin i
» » 15 % sur tous les Manteaux de drap en magasin

j » » 15 % sur tous les Manteaux de soie en magasin V'1
I ! » » 15 % sur toutes les Jupes en magasin

i » » 15 % sur toutes ies Robes en magasin §§ji

I»  

» 15 % sur toutes les Etoles en marabout et en soie en magasin | i
» » 15 % sur toutes les Robes pr jeunes filles et enfants en magasin ]

I » » 10 % sur toutes les Robes de chambre et Matinées en magasin
» » 10 % sur tous les Corsets en magasin
m » 10 % sur tous les Tabliers en magasin j j

B
Jous nos prix sont marqués en chiffres connus, escompte à Déduire 11
Que chacun profite de cette - Vente seulement an comptant I

véritable occasion ~ 
— Pas d'envols à choix — | !

Les retouches seront faites gratuitement ;

EST Voir nos vitrines à la rue un Seyon et 6 in tne du nos or ~m i
i Se recommande, Maison Keller-Gyger m \
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La Banque rappelle aux personnel qui s'absentent
i pendant l'été qu'elle met k leur disposition, dans sa

chambre d'acier, des compartiments ds ¦-'.

09-COFFRES-FORTS-m
pour la garde de titres, documents, bijoux, argenterie,
objets précieux de toute nature.

Location d'un casier t S fr, pour trois mots.
La Banque reçoit aussi, & des conditions très modé-

rées, les dépôts d'un grand volume tell que malles, cais-
ses, eto,

Neuchâtel, juin 1917.
I<A BIKECTIOS.
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Changements d'adresses
Pour les changements d'adresses, MM. les

abonnés sont priés de nons aviser

la veille
ponr le lendemain de tout changement à apporter
à la distribution de leur journal, sans oublier dô

touj ours
mentionner l'ancienne et la nouvelle adresse.

Yu le grand nombre de changements, il n'est
pas possible de prendre note des dates DE
RETOUR, de sorte que MM. les abonnés vou-
dront bien nour aviser h temps de leur rentrée.

La finance prévue pour tont changement est
de 50 centimes.

Il sera tenu compte seulement des demandes
de changements indiquant

l'ancienne et la nouvelle adresse
et accompagnées de la finance prévue.

Administration de la
JFiilUILLE D'AVIS D£ NEUCHATEL.
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ji Four se délivrer de ce boulet:, m
I ...le plus sûr et le meilleur moyen est de boire I
I à chaque repas de l'eau minéralisée avec des I j

I LITH1NÉS du Dr GUSTIN 1
Q I Vous vous guérirez toujours rapidement des I ;
m I affections provoquées par l'acide urique ; I j
Il rhumatismes aigus ou chroniques, [ JI goutte, gravelle, calculs, coliques I j
9 néphrétiques ou hépatiques, maladies I

du foie, de la vessie, de l'estomac, etc. I

8 4̂(®%sf aafek. La boite dc 12 paquets S j
_V KM «r rfe Vfm\ permet cle faire 1 2 litre» S
WÊ m y_ A f 3  rS sH  t_k d'eau minérale- g

m̂ _f ^Blm^^

¦ g5j  ^^HyfisH^-*'* WiïÊâJluIfflmU SRI
., __  _-̂ ^̂ *~w~{8P Hffl R. BE Ĥ ^tn̂ ral {Gr*n. -nm_ -m ' ~—Ir̂ T̂fqftaffi" PRSBîMO Tlll SA

JSn vente pharmacies Jordan, Tripet, Bourgeois et toutes bonnes
t»narmacies fr. 1,75 la boite. — Agent général pour la Suisse:

René Barberot. 15, rue Dassier. Genève.

H. Baillod
4, Bassin, 4

NEUCHATEL

Potagers
à bols ot houille, à Gruda

à,gaz at pétrola "
Beau choix — Prix avantaj eix

Grand Bazar

Scbinz, Miel ft Cie
-Les fours
électriques

à sécher

FRUITS et LÉGUMES
sont arrivés

Prospectus sur demande

Vient de paraître
2me édition

La Cuisine de guerre
par A. Jotterand , prof., à Lau-
sanne, économisant 150 % sur
la vie actuelle. Prix 1 fr. 50.
En vente : Librairies A.-G.
Berthoud et Delachaux et
Niestlé 8. A.

AVIS DIVERS
~

|j mgf e Zacellï tessinoises

i ÎSB9* 36.10 8;80

I fflanssires M jSS
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WILLIAMSON
Traduit de l'anglais par LOUIS d'ARVEES

XXXVI

Le soir de la fameuse représentation trouve
tout le monde prêt. «Papa et maman Winter »
sont presque de bonne humeur ; Miss Sainte-
Claire tape frénéti quement sur le vieux pia-
no hors d'haleine pour lui faire chanter l'ou-
verture de ¦« Guillaume Tell » ; Binet tousse
toujours , mais il se maintient, à peu près,
avec du café chaud qu'il prépare lui-même
dans les coulisses.

Loveland oublie pour un instant Kate Dir-
rneT et l'inconcevable silence de sa mère. A
la fois acteur, régisseur et metteur en scène,
il est tout entier , de cœur et d'âme, avec se3
malheureux camarades.

— Pourvu qu 'il y ait du monde , pensa-t-il,
s'avançant vers le petit judas ménagé dans le
(rideau, pour voir si la salle s'emplit.

Il y a peu de monde pour le moment, hélas !
Pourtant au premier rang, la jeune fille et le
vieux monsieur sont déjà installés. C'est de
bon augure ; s'ils sont venus, d'autres vien-
dront , sûrement... ; du reste, ils paraissaient
attendre quelqu 'un ; oui, justement, ils se re-
tournent , ils font des signes, mais..." grands
dieux !... C'est pour Kate Dirmer et sa tante
qu 'ils ont gardé des places !

Reproduction autorisée pour tous les journaux
feïOEt .un. .traité _ayea la Société des Gens de Lettres.

Le superbe \t. Lord Bob » s'appuie, défail-
lant, au porteur d'un déoor 'j il est mortelle-
ment pâle et semble plus malade que Binet
lui-même... C'est vraiment plus qu'il ne peut
supporter... N'étaient tous ces malheureux qui
attendent leur pain de cette soirée, il fuirait
n'importe où, dans la nuit, dans la neige, près
ou loin, qu 'importe. Qu 'importe pourvu que
K'ate Dirmer n'apprenne jamais que le marquis
de Loveland et le malheureux cabotin Gordon
ne sont qu'un seul et misérable personnage.

Quand il causait avec elle, à bord , en fier
gentilhomme anglais qui regarde de haut tout
le monde , en général, et l'Amérique en par-
ticulier, il lui a..., vraiment oui, si absurde
que cela lui paraisse maintenant..., il lui a dit
qu'elle ne devait pas prétendre à l'honneur
d'êtr e sa femme !

Et tout à l'heure, dans quelques secondes,
ses grands yeux si fiers et si doux se pose-
ront avec mépris sur celui qui a osé la trou-
ver indigne de lui...

Ce n'était rien pas comparaison de suppor-
ter chez Alexandre les dédains d'Elinor Coo-
lidge , et pour un peu , Val rirait aujourd'hui
de la puérilité de sa souffrance ce soir-là.

Mais aujourd'hui !
— La salle se remplit — vient lui dire- tout

joyeux < papa Winter > ; et vous savez, il y
a è du beau monde ».

Loveland le regarde, les yeux vagues, l'air
un peu fou ; il pense que se dérober serait
d"un traître et d'un lâche. Pour si mal qu'il
joue , il sait que la représentation ne peut être
donnée sans lui ; il a le principal rôle et, s'il
refuse de jouer, il faudra renvoyer le public
et rendre la recette...

i Levez le rideau », commande-t-il, et il en-
tre en scène comme un automate ; sa gorge est

affreusement contractée, et c'est par miracle
que les mots, appris par cœur, s'en échappent,
récités machinalement avec des gestes incon-
scients et un regard lointain qui ne s'égare*
pas, même pour une seconde, sur les premiers
rangs des spectateurs.

— Vous êtes malade ? demande Lillie, com-
patissante, quan d le rideau se baisse enfin !
sur le premier acte.

— Non... affirme-t-il, fuyant vers sa loge
fermée de vieux rideaux raccommodés, espé-
rant y reprendre force et courage. Mais c'est
pire encore que d'être en scène... Il se repré-
sente la jolie tête de Kate penchée sur celle
de sa tante ; il croit entendre les deux fem-
mes discuter, conjecturer à son sujet .

— Etes-vous le directeur de cette troupe ?
demande quelqu 'un derrière le rideau de sa
loge.

— Je pense que je peux me considérer com-
me tel , pour le moment, dit-il , ne songeant
pas, même au milieu de sa détresse morale, à
repousser une responsabilité quelconque pour
en charger les autres.

:— En ce cas, voici une lettre pour vous.
— Merci , dit Loveland , à peine conscient,

en décachetant l'enveloppe qui vient de lui
être remise :

« Un ami et représentant de Sydney Cre-
mer désirerait entretenir le directeur de cette
compagnie dans le salon particulier du pro-
priétaire de la salle obligeamment mise à sa
disposition , par ee dernier, pour oette conver-
sation. »

— Je ne comprends pas... dit Loveland, ten-
dant le billet à Binet.

Celui-ci sourit amèrement.
— C'est le dernier coup ! dit-il.
— Comment cela ?,

— [Vous voyez bien que Sydney Cremer a
été prévenu que nous le jouions sana autori-
sation... Et il nous tombe dessus, tout simple-
ment, et tous nos bagages et accessoires peu-
vent être saisis... Ce gredin de Jaoobus n'a
jamais été pris ; mais, nous, cette fois, nous
sommes :« pinces » !...

— Bah ! dit Loveand, je vais aller lui par-
ler et, peut-être, quand l'agent de Sydney
CremeT connaîtra notre détresse, il nous lais-
sera tranquilles.

— Si je n'étais pas un pauvre < bon à
rien » , j'irais avec vous ; c'est honteux de
vous laisser recevoir seul le pavé...

— Je suis :< cuirassé » , maintenant, dit Lo-
veland, ne vous inquiétez pas de moi ; allez
seulement prévenir les autres de ce qui arrive.

Trois minutes plus tard, il entrait chez le
propriétaire du théâtre et se trouvait en face
de Kate Dirmer.

— Miss Ka... Miss Dirmer !
— Mr Gordon , je crois ?
Elle portait oe petit tailleur bleu que Vnl

aimait tant sur le * Maurétania » , parc p -.'-i ii
l'habillait délicieusement, et jamais ei\n ii
ne l'avait vue plus séduisante et plus jolie.

Instinctivement, oubliant tout, il marchait
vers elle, la main tendue.

Mais Kate ne vit pas le geste, sans doute,
car ses petites mains restèrent dans le gros
manchon où elles étaient cachées.

Rien ne pouvait rappeler plus cruellement
au marquis de Loveland qu 'il n 'est que l'ac-
teur Gordon.

— J'ai pris ce nom... j'ai pensé que c'était
mieux...

— Oui, évidemment, dit-elle, sans qu 'il
puisse comprendre pour quelle raison elle ap-
prouve le changement.

— C'est, du reste, mon nom, explique-t-il
vite, essayant de relever la tête, un de mes
noms...

D'un geste, elle repousse l'explication :
— Je ne suis pas venue ici pour discuter

de vos affaires, mais seulement pour repré-
senter Sydney Cremer. Un de ses cousins, qui
est aussi le mien, lui a télégraphié que vous
donniez , sans autorisation, illégalement par
conséquent, une représentation de son ;« Lord
Bob », et, comme ses intérêts sont les miens
et qu'il ne pouvait pas se déranger, o'est moi
qui suis venue avec ma tante...

xxxvn
Loveland ne l'écoute plus. H est à cent

lieues de penser à la représentation retardée,
à la loi, aux droits d'auteur et autres choses
secondaires ; il ne pense plus qu 'à ce Sydney
Cremer, dont la jeune fille a dit que « les in-
térêts sont les siens... » Elle a rougi et même
l ' :, A un peu, en disant cela... Evidemment,
< l "i -t sa fiancée...

El lui, pour comble d'humiliation et de mi-
sère, lui, le marquis de Loveland, vient de
commettre aux dépens de cet homme une frau*
de, un larcin !

Les beaux yeux couleur de noisette mûre
reténus fixés sur les siens, tandis que la pe-
tite bouche insiste :

— Quelle réponse dois-je faire à mon ami ?
— Votre ami ! s'écrie Loveland, perdant rie

nouveau toute notion de la situation, vous al-
lez l'épouser, je pense ?

— Sydney Cremer ?
— Naturellement, Sydney Cremer '! Vou9

ne le niez pas Z
(A suivre.]

£e mariage 9e lord £oveland

FARIME AVO
Remp laçant actuellement le Lacîa-Veau

Farine d'élevage Gonfle énormément
Miment concentré pour volaille

CHANTECX- AIR du 9̂ î^
dépositaire : Ph. Wasserfallen, Neuchâtel

Espadrilles

88/41 Fr. f t .—
42/47 * 8.80

Chaussures J. KURTH
Neuohâtel - Neuveville

1 Pendules toctiteloises
Aohat et vente

[Hermann PFAFF
Place Purry 7
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'SnB___^-__HB__H g|y^Bgg|pM|J ĵPpyB|Mjg p̂^p<^BMBaffl CTftfl)

\<9&V'V'<V>'*mm*up'm?Ufrmp^

B Grande liquidation de fin de saison 1
(autorisée par la Préfecture)

Une grande quantité d'articles seront liquidés pour f aire de la place à d'autres
i marchandises, et cela à des prix excessivement bon marché.

Nous offrons, du 14 au 21 juillet :
J . Costumes en toile pour dames, valeur jusqu'à 30.-, liquidé au ohoix à 4.95

"Une série de Jupe» en toile, blanc et couleur, valeur jusqu'à 12.-, liquidé à 3.95
Une série de Blouses blanches pour dames, valeur jusqu'à 12.-, liquidé à 1.45 j

H TJne série de Blouse» en toile, couleur, pour dames. 1J7S
! Une série de Blouses en toile, couleur, pour dames, 2.15

H Une série de Blouses en soie, pour dames, valeur jusqu'à 20.-, liquidé à 5.50
M Une série de Blouses en laine, pour dames, valeur jusqu'à 18.-, liquidé 5.50, 4.50
| Une série de Pèlerines en tulle noir, pour dames, valeur 25.-, liquidé 8.—, 6.5Q
j Une série de grands Manteaux en velours noir, pour dames,
1 valeur jusqu'à 120,—, liquidé à ÎBS.VS

Une série de Kobes en laine, noir , pour dames, valeur jus qu'à 80.-, liquidé 20.-, 18.— i
Une série de Costumes en tissu laine, couleur, bleu et noir, pour dames,

valeur jusqu'à 80.-, liquidé à 20.—
Une série de Costumes en tissu iaîise, couleur, bleu et noir , pour dames,

valeur jusqu 'à 180.—, liquidé à 25.— H
• j Une série de Robes en voile, batiste , mousseline laine ou soie, val. jusqu 'à 80.-, liq. 9.-, 7.50

I Une série de Jaquettes tricotées soie, pour dames, val. jusqu 'à 25.-, liquidé 12.50 H
m Une série de «Jaquettes en tissai soie, liquidé à 9.50 11

Une série de Uobes de chambre pour dames, liquidé à 6,50, 8.—- |||
Un lot de Tissus lavables pr robes et blouses , valeur le métré jusqu 'à 1.75, liquidé 0.85

fl Une série de Jupons alpaga, pour dames, valeur jus qu'à 7.00, liquidé à 3.75 m
| Un lot de HobettéS mi-confectiounées, blanc , en batiste ou voile , richement brodées, |||

longueur 40 à 60 centimètres, valeur 6.50, liquidé à 3.75 11
¦ j Un lot de Sous-tailles en toile, pour dames, au chois: 0.95

l Un lot de Tabliers fourreaux, mi-mauches, pour dames, liquidé à 4.75 m
m Un lot de dessous de bïoaases, • liquidé à 1.35 m

j Un lot de Pochettes pour dames, liquidé à ©.15
11 Un lot de G-ants pour dames, li quidé à ®.$>© la paire li

I Un lot de Cols gilet pour dames, li quidé à ©.75 H
¦ Vn lot de Cravate, la pièce O.IO JQ 0/ $© ISbalS |H Un lot Chapeaux, de paille, ©.5© mflijvl ¦ ' Sur tout©S lCS Bnem Un lot Ombrelles, au choix 3.— ,-. , ' , » - , ,.- Hil TT i * um^ *!„ ¦»- ' o KA Blouses - Robes d'été - Manteaux m¦ Un lot Pantalons gym», 2.5©
I Un lot Ceintures en toile cirée, ©.2© d© Pluie ~ Costumes modernes

Gants mitaines pour dames, ©.2© Manteaux de drap
B Bonnets d'enfants , ©.5© non compris dans les séries détaillées

Un lot de Manteaux caoutchouc pour hommes, 39.75

invoi contre temoouisement — 21 ne sets p n ûowsé ù clioix B

1 JULES BLOCH I
I !MeUChAtel Rue du Bassin - Angle { g% ̂ SS^— |

t §PICHI€1_B &. C" §
ffi& 6,. PLace-d'Armes, 6 |S

i Uulf i» ItlÉ cirées 1
'(j|| Milieux de salon — Descentes de lit |j |
je? Tapis à la pièce en tous genres ...-• ¦"¦ :- ;M. ':
1§ Tapis de table et Couvertures O
âWk Rideaux et Stores Q

EFFORTS SURHUMAINS!
i - 

Pour détacher les mucosités, les

f
laires, quels efforts fait le mal-
eureux en toussant 1 Avec la

PATE REGNAULD cela Se déta-
che tout seul.

-,,C!î(8IÇtteTbonb<)nB de PMe, »ègritfttiïd Bttfflïefiï ïSflf ^imti-ôs rapidement leu accêa de toxtx les plus violents, les em-ouementa
les plus opiniâtres et les irritations de la gorgee et des bronches,
quelque vives qu'elles soient. La Pâte Uesnauld facilite l'ex-
pectoration des glaires et des mucosités et adoucit là poitrine.

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les Bronchites al-
gues ou chroniques, les laryngites, môme anciennes, les catarrhes
pulmonaires, l'asthme, la grippe, l'influenza. ¦ •: -,

Ello préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons contre les
températures froides et contre les brouillards. ¦"•
••¦ En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte : 2 francs;
la Va boîte :1 franc , ¦'¦ ; . ' ;. .5, ' - ' : .. '(Y '::Y:. : •;, ; . -'r. ' ''Y" '$\ -< '4
h A T)tj] A TT M. G. Vinci, Genève, agent général pour! la ' Suisse_\j f \j JXiJXKJ envoie à titre gracieux et franco, par la poste, ttno
boîte échantillon de Pâte Hcgnauld, à toute personne qui lui en
i&lt la demande en mentionnant la FeuUle d'Avis de Neuohâtel.;

F|ranO gazar Schinz, jKîichd S C°
10, RUE SAINT-MAURICE, 10 !

1 ^ ^  

-̂  SACS de DAMES i
-JTL -̂^  ̂:

SACS 

SUISSES : j

f̂e - 1̂ TROUSSES
M !j |r '¦ - ' /- ] --i *" ' pour dames et messieurs I

j 'I BIS fi Plaids et Couvertures [j

(Goitre
et toutes les grosseurs du cou, môme les plus anciennes, disparais-
srat par notre cure antigoîtrense, qui se compose de Baume an-
tigoîtrenx pour frictions et de Pilules antigoîtredses. Cure
d'essai franco 2 fr. 90, euro complète franco 6 fr. 40. Envoi par retour
du courrier contre remboursement. Pharmacie Centrale, Madlener-
Gavin, rue du Mont-Blanc 9, Genève. (10534 S.)

BA1?X A SiO'iTJ-SR
La pièce 25 centimes

En vente nn bureau de la « Ppnni l l © d'Avis r
•••©•••••©©©©©©©•©©©©•©©©©©©©©••©©•©©••©A©

a®" Reçu un très beau choix de [i
JAQUETTES SOIE 1

Magasin SAVOIE - PETITPIERRE I

lie succès
croissant

obtenu partout par le Thé Bé>
gnln n'a pas manqué de provo-
quer l'apparition des imitations
qui acoompagnent inévitable-
ment les produits ayant con-
quis la faveur dn publio.

Ces imitations grossières doi-
vent Ctro signalées, afin qne
chacun exige le véritable

I Régi
qui, seul, par sa composition ra-
tionnelle, basée sur des études
spéciales sur les princi pes actifs
de nos plantes indigènes, ga-
rantit une

efficacité absolue
dans tontes les maladies dont
l'origine est un sang vicié, telles
que clous, démangeaisons, dar-
tres, eczéma, vertiges, plaies,
varices, eto. Il peut être pris
sans aucun inconvénient, d'une
façon prolongée.

Le Thé Béguin ne se vend
qu 'en boîtes cachetées de 1 fr. 50,
jama is an détail, à Nenchf itol ,
dans les pharmacies Bauler,
Bourgeois, Donner, Tripet, Jor-
dan et Wildhaber ; à Colombier,
Tissot ; à Boudry, Chapuis ! à
St-Blaise, Zlntgraff ; à Corcel-
les, Leuba.

H. Baillod
4, Bassin, 4

NEUCHATEL

Ë Ptissi tel. WWB|L

App areils à stériliser «Rex»
BOCAUX

La

SGAlIfè
du teint de la j eunesse etd'un vi-
sage frais et velotttô se maintient
par l'emploi journalier du vrai

Savon au Lait de Lis
Bergmann

(Marque : Denx mineurs)
Bien appréciée par les Dames

est
La Crème au Laitde Lis

„ D A D A "
En vente k 1 fr , 20 la pièce.

F. Jordan, pharm., Neuchâtel
A. Bauler, » . »
A. Bourgeois, » »
A. Donner, » »
F. Tripet, > »
A. Wildhaber, » »
A. Guye-Prôtre, mercerie,
C. Frochaux, pharm., Boudry
M. Tissot, pharm!. Colombier
F. Weber, coiffeur, Corcelles
E. Denis-Hedifrer, St-Aubin
H. Zlntgraff, pharm., St-Blaise

CONFITURES
au détail

Pruneaux et Pommes
Framboises et Pommes

Quatre-fruits
Au magasin de comestibles

Seinet Fils
Téléphon e 71

Côtelettes
de porc famées, extra

Lard mai gre
Saucisses an foie truffé

Saucisses maigres, MettWUS'
Jambon cm et cuit
Jambon saumoné
Saucisses an foie

Saucisses à la viande
Bœuf séché des Grisons
Alortadelle - Balleron
Saucisson de Gotha

Gendarmes - Salamettil
Glace de viande

SALAMI nOBTM H Bïtlï
An Magasin de Comestibles

Seinet Fils
8-8, Rue des Epanoheurs, 0-8

Téléohone 7i

arBBQBHaBB-BUIBBBBBBUr

Colombier
I' lll B—

La Veuille cTArfH
de Nenchatel est en
rente tous les jours dès
11 heures du matin au

Magasin AMODEY
centre du village

«MBBBflBBBaUflBB_aftjnn

1,QB mumaîismes
et névralgies

sont Immédiatement soulagea
et guéris par la '

Friction in
remède domestique d'une gran-
de efficacité , qui guérit aussi
los lombago, migraine, maux
de tête, rage de dents, eto.

Le flacon : 1 fr. 50
dans toutes les Dharmacies.

AUTOS ET CYCLES

Vente • Echange * Réparations
Garage Knecht & Bovet
Place d'Armée -:- NEUCHATEl.

^ Téléphone 705 *=--

Otto Schmid
Fers el Quincaillerie

Place Numa Droz , Rae Si-Wonor/
m. iMW-Bw i.-ÉtBtia

Ustensiles île ménage

potagers à bois
et houille

Aiilo-Cuîseurs
¦ il ' m m ,_¦¦¦_—_¦__-—.-

pRiœmsïl
ji  Rue du Seyon f n"Wj

; NEU CHATEL
Spécialité

jaquettes soie j
jaquettes laine jLa constipation

la plus ancienne et la plus im
vétérée ne résista pas.a .l'en»
plol des pilules'

laiUXIffi
Véritable agent régulateur des"
fonctions intestinales.

I<a botte: !>. 1.5©
Dans tontes les vharmaclem



VàA GUERRE
En Angleterre

LONDRES, 17. — Le roi a décidé oe matin,
en conseil privé, de changer son nom de Saxe
Cobourg Gotha. Il a adopté celui de Windsor
.pour lui et sa famille.

En Chine

LONDRES, 17. — Li Juen Hong, président
Se la république chinoise, a donné définitive-
ment sa démission. Il s'est retiré à l'hôpital
français.

La présid ence passe légalement au vice-
président, Eonig Kuo Tchang.

PEKIN, 17. — Touau Chi Jui a accepté le
(post e de premier ministre et le ministère de
te guerre ; Wang Tah Sièh celui des affaires
'étrangères, et Link Waugh Siang, celui de
la marine. Les autres portefeuilles ne sont pas
encore attribués. '

En Russie
PETROGRAD, 17. — Les ministres des

(finances, de l'instruction publique et de l'as-
sistance publique ont démission-né. M. Pro-
'kopovitch est nommé ministre du commerce
et de l'industrie, M.. Tcharnousky, ministre
de l'instruction publique.

Les ministres démissionnaires apparte-
naient au parti des Cadets. Le désaccord était
latent depui s longtemps, les ministres étant
l'objet d'attaques très vives' du Soviet et du
comité des paysans.

MTLAN, 18. — Le correspondant spécial
«du < Corriere délia Sera » mande de Pétrograd
qu'une nouvelle crise gouvernementale semble
être proche.

Le ministre socialiste de la justice n'étant
plus suffisamment soutenu par les fractions
socialistes représentées dans le Cabinet de
coalition a exprimé le désir de se retirer. On
propose pour le remplacer Teschlenko, un
agitateur bien connu à Moscou.

Malgré les nouvelles contraires, la situa-
tion à Cronstadt n'est pas favorable. Les ré-
publicains séparatistes ne manifestent au-
cune volonté de se soumettre. Les officiers
de la mission de Pétrograd qui avaient été
arrêtés n'ont pas encore été relâchés.

PETROGRAD, 18. — M. Stephanof , qui
faisait fonction de ministre du commerce, a
démissionné.

Sur mer
LONDRES, 18. — A la Chambre des Com-

munes lord Sheffield a déclaré que plus de
20 bateaux ont été attaqués par des bâtiments
allemands dans les eaux territoriales espa-
gnoles. Le gouvernement espagnol a donné
l'assurance qu'il ferait son possible pour évi-
ter'le retour de semblables violations de sa
neutralité.

SUISSE
La crise du charbon. — Le « Démocrate >

•reçoit de notre correspondant de Berne :
Des nouvelles tendancieuses publiées par

divers organes germanophiles nous ont repré-
senté ces jours derniers la crise du charbon
comme définitivement conjurée , grâce à la
navigation sur le Rhin. Nous leur opposons
les chiffres suivants concernant l'importation
de charbon :
2e trimestre 1915 : 7,217,752 quintaux métr.
2e trimestre 1916 : 9,613,007 quintaux métr.
2e trimestre 1917 : 5,937 ,156 quintaux métr.

On voit par là combien l'importation a di-
minué. Les chiffres sont pour lavril de
11,991,780 quintaux métriques, pour mai de
1,873,090 et pour juin de 2,072 ,286. On croi-
rait pouvoir espérer uue légère augmentation.
Malheureusement, au cours de la première
semaine de juillet, on a vu l'importation at-
teindre le chiffre le plus bas que l'on ait ja-
mais enregistré : 416,415 quintaux métri-
ques !

Comme nos besoins s'élèvent à 2-,500,000 q.
métriques par mois, on voit où nous marchons
si nous n'y mettons bon ordre en réduisant
proportionnellement nos exportations en Al-
lemagne.

La commission des pommes de terre. —<
On écrit au même journal :

La commission nommée par le Conseil fédé-
ral pour assurer le ravitaillement du pays en
pommes de terre est composée de 15 membres
et présidée par lo président de la Confédéra-
tion en personne. Le « Bund > et l'< Intelli-
genzblatt > d'e Berne polémiquent en oe mo-
ment pour savoir quel groupe a la majorité
dans cette commission : celui des producteurs
ou celui des consommateurs. Sous ce rapport
nous pensons oomme le < Bund » que Tes deux
éléments y sont assez équitablement repré-
sentés.

C est à mu autre point de vue que nous
avons des critiques à formuler contre sa com-
position. Comment se fait-il que sur quinze
membres, il n'y ,ait que deux Suisses ro-
mands, savoir M. Naine, chef du service de
ravitaillement à Genève et M. Perret, prési-
dent du Urne arrondissement des Sociétés dé
consommation à Neuchâtel ? On se demande
vraiment 'quel mangeur cle Wdwshes a bien
pu composer cette commission. La Suisse ro-
mande et italienne avait-Arait à cinq repré-
sentants au sein de ce Touage administratif.
Pourquoi ne los lui a-t^on pas donnés ? Le
peuple veut le savoir.
: • Que pensent d'autre part nos conseiHeT® na-
tionaux de ces procédés de l'administration
tfédéralo ?

BERNE. — Dans le but de remédier à l'in-
convénient des locaux scolaires continuelle-
ment occupés par la troupe, le conseil muni-
cipal de Delémont projetait la construction
de baraquements devises à 30,000 fr., à isup-
porter par tiers par la municipalité, la- bour-
geoisie et la Confédération. Le département
militaire a refusé cette subvention , estimant
que cette dépens e n 'est pas nécessaire^ atten-
du que la fin de la guerre est proche !. Espé-
rons, dit l'« Echo du Jura » , que le conseiller
fédéral , qui doit être bien renseigné, dit vrai.

— Il se passe, paraît-i l , à St-TJrsanne, des
choses qui doivent attirer sérieusement l'at-
tention des autorités supérieures. Le beurre
©e faisant de plus en plus rare , la police orga-
nisa, une surveillance sévère et découvrit, il
y a quelques jours, la cause de cette pénurie.
Le beurre était simplement accaparé par une
femme K., dont le mari, boulanger à St-Ur-
sanne, est un réfractaire allemand de la plus
belle •— ou de la plus sale eau. Cette effrontée
mégère raflait une forte quantité de beurre
qu'elle transportait à Bâle,, en chemin de fer,
en colis de forme et de nature diverses. Sa-
medi soir, elle s'est fait prendre la main dans
le sac. '

Au reste, il est de notoriété publique que
ces intrus d'outre-Rbin, qui abusent aussi
odieusement de l'hospitalité qu 'on leur accor-
de à St-TÎTsanne, ont des accointances fort
louches et trop souvent répétées aveo certains
personnages à allures caractéristiques ¦ venus
de Bâle, munis de jumelles, appareils photo-
graphiques, au moyen desquels ils observent
et photographient selon leur bon plaisir.. On
dit même que le nommé K. est autorisé à ren-
dre visite à son fils, aviateur eu Allemagne.
Pour un réfractaire, c'est une faveur fort sug-
gestive.

Les autorités supérieures feraient bien ,
croyons-nous, de tourner leurs regards vers
ce marécage, qui devient par trop infect dit
le « Journal du Jura > .

— Lundi, à Porrentruy, la foire a été de
moyenne importance et s'est terminée plus
tôt que d'habitude, les paysans s'étant hâtés
de traiter leurs affaires pour rentrer chez eux,
où les appelait la récolte des foins , qui s'ef-
fectue depuis une dizaine de jours dans des
conditions favorables. Les marchands forains ,
très nombreux dans la Grand'Rue, ont dû
faire d'assez bonnes recettes , car leurs étala-
ges attiraient une foule de clients, amateurs
d'articles à bon marché. . Par contre, sur les
marchés aux légumes, l'animation laissait à
désirer. Les denrées s'y sont vendues aux prix
suivants : la douzaine d'oeufs 2 fr. 90 à 3 fr. ;
les pommes de terre hâtives 60 cent, le kilo ;
les cerises du pays 60 cent, le kilo. Le beurre
était introuvable.

SUT le marché au bétail, l'apport était fai-
ble : 131 bêtes à cornes, 25 chevaux et pou-
lains, 228 porcs. Cela tenait en partie au fait
que les marchands prennent de plus en plus
l'habitude d'aller faire leurs achats dans les
villages. Les prix des bonnes bêtes restent
très élevés. En voici un éloquent aperçu :
poulains d'un an , 700 à 900 fr. ; pouliches
de 18 mois, 1200 à 1400 fr. ; génisses por-
tantes, 900 à 1100 fr. ; génisses prêtes, 1200
à 1400 fr. ; vaches laitières, 800 à 1000 fr.

Les porcs ont subi, depuis la foire de juin ,
une hausse moyenne de 20 francs. Lundi ils
valaient : porcs de 6 semaines, la paire, 80 à
90 fr. ; 6 à 8 semaines, 95 à 130 fr. ; coches
portantes , 250 à 300 fr. Le bétail de bouche-
rie, les cent kilos , poids vif , se vend : génis-
ses, 230 à 240 fr. ; bœufs et taureaux , 250 à
260 fr. ; vaches, 180 à 200 fr.

A la Halle aux blés, l'apport était nul.

— A Ersigen, l'agriculteur Jean Mathys,
âgé de 64 ans, a fait, en cueillant des cerises,
une chute d'un arbre et s'est blessé si griè-
vement qu 'il a succombé le jour suivant.

ZURICH. — A Eglisau , une fillette de 4
ans est tombée d'une fenêtre sur la rue. On
n'a relevé qu'un cadavre.

VALAIS. — Un jeune homme de 16 ans,
Micheloud, s'est noyé dimanche en se bai-
gnant dans le Rhône, le long de3 jardins bouT-
geoisiaux de Sion , en aval du pont du Rhône.
Le corps n'a pas été retrouvé.

Langage d'agités

La Société germano-suisse adresse à un
nombreux public l'appel suivant :

:« En janvier 1916, des citoyens suisses de
toutes classes et de tous partis se sont réunis
à Bâle, puis à Berne , à Glaris et à Zurich.
Sous le nom de « Deutschschweizerische Ge-
sellschaft » , ils ont fondé une association pa-
triotique dont le but est de cultiver l'esprit
suisse-allemand et de veiller dans la mesure
de ses forces à ce que « les bonnes relations
entre la Suisse allemande et les autres peu-
ples de race allemande » , sérieusement mena-
cées par la guerre, soient maintenues intactes.

» La Société germano-suisse ne s'est jus-
qu'ici que rarement adressée au public. Au-
jourd'hui , « le développement que les événe-
ments politiques ont pris en Suisse et à l'é-
tranger nous oblige à nous adresser à un cer-
cle étendu de concitoyens » et à les convier à
s'affilier à nous.

» Ce qui nous oblige à cette attitude, c'est
« l a  conduite d'une grande partie de la popu-
lation cle notre pays , entre autres des Suisses
romands » . Depuis le début dc la, guerre ac-
tuelle , l'opinion publique de la Suisse latine,
sous réserve de rares exceptions , a épousé avec
passion la cause de la Quadruple-Entente. Elle
partage non seulement les sympathies de ses
peuples, mais aussi, à un bien plus haut de-
gré, leur haine. La plus grande partie de la
presse romande ne se lasse pas de représenter
l'Allemagne et ses alliés comme des ennemis
des sentiments humains et de notre pays en
particulier.

» Sans égard à la situation dangereuse de
notre pays, sans égards à nous, Suisses alle-

mands, qui sommes unis aussi étroitement par
la langue et la culture aux autres peuples de
langue allemande que ne le sont nos confédé-
rés romands avec les peuples latins, la Suisse
romande ne s'est pas imposée, dans son atti-
tude unilatérale contre tout ce qui est alle-
mand , la moindre mesure. Pour ainsi dire tout
ce qui peut représenter la Suisse latine dans
la vie publique, la majorité de la presse, les
chefs politiques et intellectuels, les corps lé-
gislatifs, les membres des gouvernements et
des conseils, même les tribunaux ont pris par-
ti et, dans des manifestations publiques , ont
donné expression à leur aversion injustifiée.

» Les Romands ont violé la neutralité mo-
rale.

» Nous ¦ entraîner avec eux dans ce dessein
est le but final de leurs efforts particularistes
politiques, de leurs attaques contre le Conseil
fédéral , la direction de l'armée et contre cette
partie de la Suisse allemande qui ne se sou-
met pas sans conditions à leur9 vues et à
leurs exigences. On cherche par là à, obtenir
l'influence décisive sur le gouvernement de
notre pays. »

Suit une charge contre la majorité de la
Suisse allemande, qui se refuse à comprendre
le danger. Cependant les Suisses latins mena-
cent la neutralité du pays; :..

« Le danger qui nous menace du fait de l'at-
titude unilatérale de l'immense majorité de la
Suisse latine s'est certainement- accru d'une
façon notable au cours des dernières semai-
nes. « Le manque d'une opinion publique ré-
solue dans la Suisse allemande apparaît tou-
jours davantage oomme un véritable malheur
national. » Nous savons que le nombre d'entre
les hommes auxquels est confiée en ces temps
graves la direction de notre pays , voient avec
douleur que la Suisse allemande ne perçoit
pas la grandeur du danger qui nous menace.
Ils verraient avec joie si la Suisse allemande
commençait à se réveiller.

» Aujourd'hui , il faut ag ir. L'élection de
M. Ador, partisan déclaré d'un groupe de puis-
sances belligérantes , à titre de conseiller fédé-
ral et de chef du département politique , doit
ouvrir les yeux à tout Suisse allemand. Elle
illumine comme un éclair le précipice vers le-
quel nous marchons. Son élection pourrait fa-
cilement être le premier anneau dans une lon-
gue suite d'humiliations qui menacent notre
pays. Les voix qui demandent le rappel du
général et du chef de l'état-major s'élèvent
toujours plus haut. Devons-nous, en satisfai-
sant à ces exigences, en éveiller et en encou-
rager d'autres à l'étranger ? « Le sort de la
Grèce est là, devant nous, menaçant. »

» L expérience, a montré que c est une erreur
que d'être accomodant avec les Romands :

» Plus la Suisse allemande a fait preuve de
conciliation , plus elle a accordé de conces-
sions, contraires à ses sentiments intimes, et
plus, dans la Suisse romande , on se montrait
insolent.

» Mais il ne suffit pa9 de se plaindre et de
s'indigner. Une grande partie de la responsa-
bilité à cette triste situation , que les dernières
semaines spécialement nous ont clairement dé-
voilée, remonte à nous autres Suisses alle-
mands de l'Assemblée fédéral e et à tous ceux
qui n'ont encore jamais trouvé le courage de
•représenter avec énergie le point de vue suis-
se-allemand. Cela ne s'améliorera que < lors-
que le peuple de la Suisse allemande aura pris
lui-même sa cause en mains» et aura vu clai-
rement sa voie. Tant que nous nous soumet-
trons à tout avec patience , tandis que les'Ro-
mands menacent et agissent , il est clair qu 'ils
font prédominer leurs volontés.

» Cela doit prendre fin ! Nous autres Suis-
ses allemands devons nous unir , si nous ne
voulons pas courir le danger d'être, en dépit
de notre majorité , mis complètement de côté.
Nous ne devons pas nous laisser arracher l'in-
fluence déterminante sur les destinées de no-
tre pays î C'est pourquoi tout Suisse qui veut
que l'indépendance de notre pays reste intac-
te, est -prié de s'inscrire à la Société germano-
suisse.

» Le temps presse. Les événements se préci-
pitent. Hésiter plus longtemps serait oublier
son devoir. C'est pourquoi nous vous adres-
sons une demande d'adhésion.

» Juillet 1917.

Aveo salut patriotique.

Au nom de la Société germano-suisse :

Dr Hans Abt , président du tribunal civil ,
Bâle ; professeur Hermann Baechtold , Bâle ;
G. Baumberger, rédacteur en chef , Zurich ;
Dr Eugène Blocher, président du tribunal ci-
vil, Allschwil ; Dr Gerhard Bœrlin , prési-
dent de la Cour d'appel , Riehen ; Rodolphe
Gelpke, conseiller national , Bâle ; Dr F. Gœt-
zinger , président de la Cour d'appel , Bâle ;
Alfred Huggenberger, homme de lettres, Ger-
likon ; Auguste Schmid , professeur secon-
daire , Elawil ; Dr G. von Sprecher, Zurich,
etc. »

[Réd. — < Avec salut patriotique » , disent
les 56 signataires de oette élucubratiou. De
quelle patrie se réclament-ils î]

£es succédanés des denrées alimentaires

La disette de denrées alimentaires 'de toute
sorte qui caractérise cette période de guerre
a encouragé les fabricants ing énieux à pré-
parer de nombreux succédanés dont le marché
a été dans ces derniers temps littéralement
inondé. Beaucoup de ces produits sont en con-
tradiction directe avec les prescriptions de la
loi fédérale sur le commerce des denrées ali-
menta ires et ceux qui les débitent , même s'ils
le font de bonne foi , en se fiant aux raconta rs
des voyageurs de commerce, risquent de s'at-
tirer des contraventions. Malgré cela , il n'est
pas inutile de mettre le public en gard e, caT
jusqu 'à ce que fabricants ou vendeurs soient
frappés des sanctions légales , le consomma-
teur a souvent le temps d'être trompé et les

prescriptions les plus minutieuses ne peuvent
pas toujours prévoir tous les cas possibles.

En nous plaçant sur le terrain de l'ordon-
nance fédérale du 8 mai 1914 sur le commerce
des. denrées alimentaires et divers objets
usuels, nous pouvons distinguer deux espè-
ces de succédanés : 1. ceux qui ont une valeur
alimentaire à peu près égale à celle des pro-
duits naturels qu 'ils doivent remplacer et qui
sont constitués soit par d'autres produits na-
turels ou par des mélanges de ces derniers ;
2. ceux qui ont une valeur alimentaire bien
inférieur e aux produits naturels et sont cons-
titués à leur tour, soit par des produits natu-
rels , soit par des mélanges de produits chi-
miques ou naturels.

Parmi les succédanés de la première espè-
ce nous citerons avant tout les graisses comes-
tibles qui doivent remplacer le beurre, la
margarine, certaines huiles comestibles ten-
dant à remplacer d'autres huiles connues au-
paravant dans le commerce. Ces succédanés
sont admis par la législation fédérale 5 dans
le moment actuel , ils sont souvent même très
recommandables, et deviennent à leur tour
très recherchés. Il suffit que ces produits
soient mis dans le commerce en tenant compte
de l'article 3 'de l'ordonnance fédérale citée
qui interdit de les vendre sous des dénomi-
nations et avec des marques de nature à trom-
per l'acheteur.

Leur prix doit aussi être proportionné à
leur valeur alimentaire , le bénéfice que les
fabricants et les vendeurs en retirent ne doit
pas, suivant l'arrêté fédéral du 18 avril 1916,
être supérieur au bénéfice commercial ordi-
naire .

Quant aux^uccédanés 
de la seconde espèce,

on ne mettra jamais assez en garde les con-
sommateurs contre leur acquisition , surtout
dans les cas où , par une omission possible de
la législation , on les déclare conformes aux
prescriptions. Ici , il faut toujours partir du
point de vue que les fabricants, à quelques
rares exceptions près , ne poursuivent en cette
matière d'autre but que celui de s'enrichir
aux dépens du gros public. Il n'est donc pas
inutile d'examiner ce que l'expérience de ces
dernières années nous a montré en fait de
succédanés. Nous citerons d'abord les succé-
danés du lait . Il ne faut  pas confondre ces
produits avec les poudres ou farines de lait
naturel , qui coûtent en général très cher.
Des succédanés du lait ont été préparés aveo
du petit lait additionné de graisses animales
ou végétales. Parmi ces produits nous cite-
Tons un produit qui a été mis dernièrement
dans le commerce sous la dénomination de
< Milco » et un produit vendu sous le nom de
« lait stérilisé hollandais Menco ».

On a mis aussi dans le commerce des succé-
danés de la crème. Un produit dénommé
< Esta > a été reconnu par un laboratoire al-
lemand , pour un mélange de 70 % de géla-
tine, 22 % de sucre de lait, 8 % de sucre de
canne et quelques traces de vanilline. Un pe-
tit paquet de 15 gr. était vendu à 75 pfennig,
alors que sa valeur réelle ne dépasse pas 15 à
20 centimes , emballage compris. Pour la fa-
brication des glaces, on trouve dans le com-
merce un grand nombre de produits à base
d'albumine et d' amidon offerts au public sous
les noms les plus différents de < Ovine »,
< Ovuline » , « Ovus » , mais qui ne renferment
pas traces d œufs.

A ces succédanés de la crème il faut ajou-
ter toute une série de succédanés des œufs :
Oeufs au lait , tablettes aux oeufs, t Margo-
nal » , tablettes « Ejolin » , succédané « Hilhn-
chen » . Ce sont des mélanges renfermant de
l'albumine, du carbonate ou du chlorure de
sodium, de l'amidon , des résidus de lait , le
tout coloré en jaune au moyen d'une couleur
d'aniline. Dans quelques cas on a rencontré
dans ces produit s de la lécitine et de l'acide
phosphorique. Des petits paquets , ayant une
valeur réelle de 2 à 5 cts., sont vendus à 20
et 25 centimes.

Un succédané du beurre , qui rappelait pas-
sablement le beurre par son aspect, était cons-
titué par un mélange de 64 % d'eau, 17 %
de beurre fondu , 14 % de fécule , 2,5 % de sel-
de cuisine. Ce produit était vendu à 3 fr. le
kilo, sa valeur réelle étant de 1 fr. 20.

Les succédanés des huiles se rencontrent
aussi très souvent. Un succédané d'huile à
salade était une solution d'agar-agar colorée
en jaune et conservée à l'acide benzoique.

On a mis dans le commerce en Allemagne
des succédanés de la farine et du pain , cons-
titués par des mélanges de différentes fa-
rines végétales , tel le « Maisnur », mélange
de farine cle seigle et d'orge, qui était vendu
à un prix très élevé. ,

Les poudres pour fabriquer le miel ont "été
offertes au public avec un certain succès ces
dernières années. Les chimistes cantonaux
suisses se sont vus dans la nécessité de met-
tre en garde le publio contre ces produits à
base de sucre et de matières colorantes. Au
prix que le publio payait pour ces produits,
le sucre qu 'ils renfermaient en venait à coû-
ter jusqu 'à 17 fr. le kilo.

Un « sucre pour marmelades » vendu à un
prix élevé était un mélange de sucre et d'a-
cide tartrique , coloré par une couleur artifi-
cielle. «•

Le commerce des succédanés du café est ré-
glé dans tous ses détails par l'ordonnance fé-
dérale ; malgré cela , nous avons trouvé dans
le commerce des succédanés à base de soiure
de bois et de caramel, qui ressemblaient pas-
sablement à la chicorée , qui devient elle-mê-
me très rare.

Nombreux sont aussi les succédanés de la
viande et du bouillon. En ce qui concerne lès
bouillons en cubes , le public fera bien de
n'adop ter que des marques suisses de oonfian-
oe ; quant aux succédanés de la viande, il faut
los refuser par principe. Ainsi , certain pro-
duit vendu comme succédané végétal de la
viande n 'était qu 'un mélange de farine de
pois et de haricots avec de la farine de fro-
ment , de seigle et d'orge et du sel de cuisine.
Un succédané de bouillon de poule était cons-
titué par 80 % de sel de cuisine et quelques
traces de substances protfiiquea1 (environ

1 %)'. Un produit désigné comme te Stuttgar-
ter Kriegsschnitzel » était un mélange de fa-
rine de carottes, de froment et de pommes da
terre avec de la levure de bière et du sel.

L'emploi de la levure comme aliment a été
l'objet d'études qui n'ont pas encore fourni
des résultats définitifs. En attendant, toutes
le3 spécialités vendues par les spéculateurs
doivent être refusées par les consommateurs.1

En ce qui concerne les objets usuels, la loii
fédéral e n'intervient que' pour interdire lea
produits nuisibles à la santé. Les consomma-t
teurs doivent veiller d'autant plus à ne paa;
se laisser tromper.

Nous ne pouvons entrer dans les détails à1
ce sujet , ni même donner une simple liste des
poudres à laver, poudre de savons, huiles à1

parquets, etc. On ne doit en général accepter;
que des produits de composition chimique con-
nue et se méfier des promesses des prospeo*
tus alléchants. > M !. • •:• :. • /

NEUCHATEL
Accident. — Hier matin, un ouvrier p'ein*

tre , travaillant au Manège, est tombé de son
échelle sur le sol. Il a été transporté à 1 _flwj
pital de la Providence, où son état n'inspira'
heureusement pas d'inquiétude. ;:

A la Rose d'Or. — Les riants vallons de la
Béroche, ses grasses prairies, ses coteaux
plantés de vignes, ses grèves bordées de ro-
seaux, ses fourrés dru bas de la montagne da"
Boudry comptent parmi nous de nombreux
amis. Ceux-ci se réjouiront de retrouver à la
Rose d'Or, fidèlement reproduits , bon nombre
de leurs sites favoris. M. J.-A. Diacon, de Be-
vaix, y expose en effet , en ce moment, une;
trentaine de paysages à l'huile d'un beau)
coloris.

Cet artiste est un élève de M. Aubert, le
professeur bien connu de l'Ecole d'art de La
Chaux-de-Fonds. Il fait de la peinture hon-
nête et consciencieuse mais manquant un peu1

d'interprétation personnelle. Une ferme cos-
sue au milieu des grands arbres, une maison-
nette rustique, un champ fleuri, un « ruis-
seau sous bois » (ce dernier, très réussi !) re-
tiennent tour à tour son attention. Cependant
M. Diacon quitte parfois son aimable retraite
pour escalader dans la montagne et chose cu-
rieuse, c'est là-haut qu'il semble le plus à'
l'aise. Certaines petites « Neige », certain «Ju-
ra » amènent aux lèvres le nom de Jeanmaire.1

Le ler août prochain notre coquette galerie
d'art fermera sa porte , car, là aussi, l'heure,
des vacances aura sonné. Avant de boucler!
nos sacs, jetons donc encore un coup d'œil aux;
œuvres du dernier exposant de la saison. C'est 1

un devoir de tenir jusqu 'au bout et de ne pas
manquer à un artiste neuchâtelois, à un com-
patriote qui mérite par cela même, par cela
aussi, notre intérêt. D. B. /

EXTRAIT DE Li FEUILLE OFFICIELLE
— Contrat de mariage entre Hermann Othenin-Gi-

rard, sertisseur, et son épouse, dame Wilhelmine-
Ernestine née Gerlaoh , tous deux domiciliés à La
Chaux-de-Fonds.

— Séparation de biens entre Gustave-Albert
Leuba , commerçant en fourrages, à Ste-Croix, et
dame Louise-Anna Leuba née Uébersax, ménagère,
à La Côte-aux-Fées. il»

— Séparation de biens entre Edouard Nydegger,
ouvrier champenois , et dame Cécile Nydegger née
Margot, ménagère, tons deux domiciliés à Môtiers.

— Liquidation officielle de la succession de To-;
mei née Janzi, Susanna, veuve de Sem, sans
profession , domiciliée à Montalchez , décédée à THos^ ;
pice de la Côte, k Corcelles, le 19 mai 1917. Inscrip-
tions au greffe de justice de paix de Boudry jus-*;
qu'au 15 août 1917.

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Henri-Virgile-Hermann Forestier, industriel , à Cor»
taillod , et Résine-Emma Tuscher, k Neuchfttel.

Louis-William Borel , de Neuchfttel , manœuvre, et
Eachel-Léa Montandon , ménagère, les deux à Tra-
vers.

Naissances
16. Yvette-Marguerite-Lina, k Robert-Louis Ozeley,

ajusteur aux C. F. F., et k Marguerite-Alice née
Perret. ..

16. Yvonne-May-Amélie, k Charles-Vénuste Baur,
fonctionnaire postal , a La Chaux-de-Fonds, et à-
Jeanne-Charlotte née Zehr.

17. Violette-Clémentine, ft Marius Bonzon , manœm
vre, et ft Julie-Annette née Burri.

17. Bernard-Emile , à Auguste-Emile Jeannerat,
horloger, ft Saint-Martin , et à Hôlene-Augéline née
Solca,

Décès
16. Henri- Samuel Vioget, chocolatier, époux df

Anna-Marguerite Hartmann, né le 25 mars 1851.

Partie financière
Bourse do Genève, du 18 juillet 1017

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m — prix moyen entre l'offre et la demande.

d —• demande, I o — offre.
A ctif) ?} S*

Banq. Nat. Snisse m.-m 4 X Féd. 1917, VII 959.-
Bankvoreln Bulsse tiU3.E0m 3>4 Ch. de fer féd << 6 50
Compt d'Eeoom. 750.— i% Différé . . . .  361.—
Crédit suisse . . . 741.- 4% Fédér. 191J, 14 426-
Dnlon fin. genev. —.— i% Genevois-lots. ».A2D
Ind. genev. d. gaz —.— i% Genevois 1899. —¦—¦
Qua Marseille . . . —.— Jùpontab.It«s.4H 66--m
Gaz de Naples . . —.— Serbe 4 % .... —.—
Foo-Snlsse éleotr. 490.— Vil. Genè. 1910 4% —.—
Eleotro Girod .. 1072.50 4 % Lausanne . . —.—
Mines Bor prlvll. 785.— Chem. Foo-Sulsse 400.—m

» » ordln. 775.-m Jura-8lmpl. 8J< % 377.50
Gafsa, parts. . . —.— Lombar. ano. $% 110.50
Chocolats P.-O.-K. 278.60Wî CT. f. Vaud 5 % —.—
Oaontchon. 8. fin. 151.50 3. «n. Fr.-8nl. 4% 3o5.— j
Coton. Bua.-FTan. —.— Bq. hyp .Snède4% — .—

->,. .. Or. fon. égyp. 1903 —.—-Obligations , , jgu 232.—
558 Fédér. 1914, U 10125 > Stok. 4% 888.—
VA Fédér. 1915,III —.— BVso-8als. éleo. 4% 447 25
4% » 1916, IV 505.- d Gaz Napl. 1892 5% —.—
4% » 1918, V —.— rotla cn. hong^ —.—
4% » 1917. VI -•- OnesiLumiêre4H -.— 1
Changes ft vue (demande et offre) 1 Paris 79,60/80.65, Ita«

Ue 62.85/84.85. Londres 21.73/22.04, Espagne 105.25/107.25,
Russie 105.-/107.—.Amsterdam 189.—/101.—, Allemagne
04.30'66,30, Vienne 40.40/42.40, Stockholm 142.50/144.50;
Christiana 133.50/135,60, Copenhague 181.50/183,50, New*
York 4.45/4.65.

y
«ourse de Parla, du 17 juillet 1917. Clôture.

8 % Français , . 60.70 ïstérlenre . - , 106 25
tt % Français . . , 88,50 JaponalB 1918 , , . —.—Banque da Paris —.— Russe 1898 ..... —.—•Banq. suisse et fr. —v— Busse 1908 ..... —.—Crédit Foncier . —.— Nord-Espagn e l" 418.—Métropolitain ,, —•.— Saragosse —.—Nord-Sud 118.- Rlo-Tin to . . , , , 1730.—Suei i ti i i i m  —.— Change Londres- 27.15V,
Qafaa ...... a .  —.— a Saisi* m 124.— /*i_uatin.J8UJ_».j i _BH- . - L '
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La convention germano-suisse. — On re-
prendra très prochainement les pourparlers
avec les délégués allemands pour le renouvel-
lement de la convention commerciale exis-
tant entre la Suisse et l'Allemagne et qui va
échoir le 31 juillet.

La délégation du Conseil fédéral pour les
affaires étrangères, composée de MM. Schul-
thess, Ador et Calonder, s'en est occupée. Elle
a établi les bases des demandes à formuler
par la Suisse et aura prochainement une con-
férence avec les délégués suisses qui ont déjà
conclu les deux conventions précédentes.

Etant donnée la rareté des produits que les
deux pays peuvent encore échanger, la nou-
velle convention perd beaucoup de son im-
portance. ,,-£1^%*̂ , .$iS$jl&6 ¦•! ' \-h. "- •r'î i

Un joli tour. — Il a passé hier, à Vevey,
un groupe de gymnasiens bâlois ayant entre-
pris , pendant les vacances, une tournée à pied
en Suisse. Partis de Bâle il y a une dizaine de
jours, nos jeunes voyageurs ont parcouru le
Jura bernois où. — nous assure la Feuille
d'avis de Vevey — des officiers, s'emparèrent
des cartes routières qu'ils possédaient, le can-
ton de Neuchâtel, la Vallée de Joux et la ri-
ve du Léman. De Vevey, le groupe franchira
le col de Jaman visitera Château-d'Oex, Zwei-
simmen, Interlaken, passera le Brunig et, de
Lucerne, rejoindra Bâle. Agés de 17 à 18 ans,
nos gymnasiens dépensent en moyenne, pour
leur nourriture" et logement, 2 francs par jour
et par personne. Ils couchent dans les granges
et font leur ouisine eux-mêmes.

Tout de même, si les susdits officiers ne
leur avaient pas enlevé ces cartes routières —
que n 'importe qui peut acheter dans les li-
brairies — la Suisse était perdue. Quelles
brillantes intelligences, ces officiers ! , r*

Tué par le train. — Le train Sainte-Croix-
Yverdon No 8, partant de Sainte-Croix à 4 h.
47 pour arriver à Yverdon à 5 h. 50 du soir,
à tamponné et tué net, au passage à niveau
de Vers-chez-le-Gras, Eélix Campiche-Jean-
neret , 80 ans, atteint de surdité et très myo-
pe , qui se rendait à son travail aux champs.

La fondre. — De violents orages se sont abat-
lus sur la Haute-Gruyère et la Veveyse. La
foudre est tombée à plusieurs endroits. Elle a
endommagé les machines de l'usine électrique de
Moutbovon , incendié une maison ent re Vaulruz
et la verrerie de Semsales et foudroyé cinq pièces
de bétail sur les pâturages de Châtel-St-Denis.

L'affaire Kleiber. — Dans une assemblée
d'étudiants de l'Université de Berne, convo-
quée pour discuter le cas Kleiber, exclu de
l'Ecole polytechnique fédérale, par suite d'un
jugement du tribunal militaire, le privant des
droits civiques, pour avoir refusé, pour rai-
sons de conscience, le service militaire, une
résolution a. été votée, par 160 voix contre
25, protestant contre la mesure prise contre
Kleiber, cette mesure étant en contradiction
avec' le' principe de la liberté académique.

L'espionnage. — Le Tribunal pénal fédéral
a condamné pour service de renseignements illi-
cite, à un mois de prison, la nommée Rosalie
Pfeiffer, originaire de Prusse, domiciliée à Arbon.

Le tribunal s'est occupé, en outre, de qua-
tre inculpés d'espionnage commercial. Parmi
eux se trouve l'ancien chef de police Walder,
de Hérisau, qui subit en ce moment une peine
pour un autre délit à la maison de correction
d'Appenzeil. D'après l'acte d'accusation, le
nommé Gaston Allainmalias Abel, citoyen
français, s'était mis en rapport avec le nommé
Eritz Suter, à Saint-Gall, pour obtenir des
renseignements sur la nationalité et les rela-
tions de certaines maisons de broderie saint-
galloises. Suter s'était adressé à un certain
Gottlieb Hunziker, 33 ans, chef d'un bureau
de renseignements saint-gallois, qui , avec l'ai-
de de "Walder , fournissait des renseignements
utiles au service d'espionnage français. Wal-
der se servait, dans ce but, des bulletins de
la gendarmerie de l'armée et des ordres du
Parquet fédéral. Hunziker dit avoir touché
pour ses services 'la somme de 800 fr . Les dé-
bats se poursuivent. .i .

NOUVELLES DIVERSES

Entre le Dniestr et les Carpathes

De M. Feyler, dans le « Journal de Genè-
ve » :

Les Austro-Allemands s'efforcent de ne pas
rester sur leur défaite en Galicie. Ils ont ame-
né leurs réserves de l'arrière et probablement
cle secteurs latéraux, et, à leur aide, ont entre-
pris une contre-offensive étendue. Elle a visé
jusqu 'à présent à reprendre la tête de pont
de Halicz et à rejeter l'armée du général Kor-
nilof derrière la Lomnica. Le premier de ces
objectifs n'a pu être atteint ; le second l'a
été vers Kalusz ; les communiqués des deux
camps s'accordent sur ces points. >

On peut considérer comme vraisemblable que
la poursuite russe très rapide n'a permis de jeter
dans Kalusz et plus à l'ouest que des troupes
avancées, et que les gros contingents n 'ont pu
suivre à la même allure pour consolider définiti-
vement la position. Les combats très violents
auxquels la prise de la ville a dbnné lieu , an mo-
ment des premières contre-at taques allemandes,
auront en outre affaibli le vainqueur.

Des renforts allemands survenant SUT ces
entrefaites, le général Kornilof a estimé qu 'il
valait mieux ne pas s'obstiner à Kalusz et
qu 'il avait avantage à mettre la rivière entre
lui et les nouvelles forces de sou 'adversaire.
Cette explication semble justifiée par le té-
légramme de Berlin du 17 juillet. En revan-
che, le long des Carpathes, à l'aile gauche
russe, sur le cours supérieur de la rivière, les
combats offensifs des Russes continuent.
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Au moment de la préparation des confitures,
(ionserves et sirops de fruits, il n'est peut-être
>aa inutile de rappeler une fois de plus aux mé-
nagères les précautions à prendre dans l'emploi
le la saccharine.

La sacchacarine est un produit chimique,
îérivé de l'acide henzoïque possédant un pou-
voir sucrant très élevé ; elle n'a ni la valeur
alimentaire du sucre, ni son action eonserva-
Mce et, à pouvoir sucrant égal, elle ne pro-
îuit pas l'augmentation de volume du sucre.
En dissolvant 650 grammes de sucre dans six
j écilitres de jus de framboises, on obtient un
Être de sirop de framboises, tandis qu 'en dis-
solvant , à la place du sucre, une quantité
Équivalente de tablettes de saccharine, on

^'obtient que six décilitres de jus de framboi-
les très sucré, mais non sirupeux.

Les tablettes de saccharine répondant aux
prescriptions légales renferment 20 % de sac-
charine pure et représentent comme valeur
Sucrante environ 110 fois leur poids de sucre ;
îomme la saccharine n 'augmente pas sensi-
blement le volume du dissolvant, il faudra
dans toutes les préparations de fruits en em-
ployer moins que la dose équivalente de su-
cre. Par exemple, dans le sirop précité, au lieu
{l'ajouter 6 grammes de tablettes de sacchari-
ne correspondant à 660 grammes de sucre par
titre, on n'en prendra que 3 grammes et 3 dé-
eigrammes, quantité suffisante pour 6 décili-
tres de jus suoré.
. D'ailleurs, pour toutes les préparai ions sucrées
à la saccharine, il est préférable de ne pas forcer
la dose et de rester plutôt au-dessous du degré
aucré désiré.
' Les préparations à la saccharine ne doivent
/a-mais être cuites. En cuisant la saccharine
avec les fruits acides, elle peut se décomposer
partiellement, perdre de son pouvoir sucrant
et donner un mauvais goût à la préparation.
Pour les ma rmelades, on n'ajoutera la saccha-
rine qu'après la cuisson, pour les compotes
et confitures de fruits acides on attendra le
refroidissement à peu près complet. Les jus
do fruits additionnés de saccharine et desti-
nés à remplacer les sirops devront être stéri-
lisés à une température de 65 à 70 degrés , si
l'on veut les conserver ; la saccharine ne fer-
mente pas oommie le sucre, mais elle n 'empê-
che pas la fermentation du sucre naturel des
jus de fruits, ni leur envahissement par les
moisissures.
' Le plus simple pour toutes les préparations do
fruits sans sucre est de les stériliser tel quel et
de n'ajouter la dose voulue de saccharine qu'au
moment de les consommer.
;' t II est inutile d'essayer de préparer des limo-
nades fermentées avec de la saccharine seule ; la
présence du sucre est indispensable pour obtenir
une fermentation ; mais on peut ajouter un peu
de saccharine pour augmenter la saveur sucrée
du produit final

Laboratoire cantonal de Neuchâtel.
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Nouvelles officielles françaises
; PARIS, 18, à 15 heures. — La lutte d'ar-
iulerie est devenue assez violente à la fin de
la nuit à l'ouest et à l'est de Cerny. Nous
avons repoussé un coup de main SUIT nos petits
postes au nord de Vienne le Château, à la
lisière ouest de l'Argonne et nous avons fait
un certain nombre de prisonniers.

JSur la rive gauche de la Meuse, après de
Ariolents bombardements les Allemands ont.
lancé à plusieurs reprisas des contre-attaques
sur les positions que nous avons enlevées hier
depuis le Bois d'Avocourt jusqu'à la pente
touest de la Cote 304.

Tous leurs efforts se sont brisés contre la
résistance énergique de nos troupes qui leur
)ont infligé des pertes sanglantes sans céder
la moindre parcelle du terrain conquis.
' Un coup de main vers notre tranchée de
Galonné n'a donné aucun résultat.

Nuit calme partout ailleurs.

FARIS, 18, 23 heures. — Assez grande acti-
vité des deux artilleries daus la région de Cerny
èt Hurtebise et dans le secteur en avant de
Craonne.

Nous avons repoussé oe matin une attaque
allemande à l'ouest de la sucrerie de Cerny.

Sur la rive gauche de la Meuse, l'ennemi n'a
réagi au cours de la journée, à l'ouest de la cote
804, que par l'artillerie.

Dans la forêt de Paroy, rencontres de patrouil-
les. Nous avoDS fait des prisonniers.

Rien à signaler aur le reste du front

Nouvelles officielles anglaises
LONDRES, 18. — Une nouvelle opération

de détail exécutée la nuit dernière à l'est de
(Monchy-le-Preux a encore valu une avance et
un certain nombre de prisonniers. Des coups
de main effectués avec succès cette nuit au
nord-est de Oostaverne et de Boesinghe nous
ont permis de faire des prisonniers et d'infli-
ger des pertes nombreuses à l'ennemi. Un raid
allemand a été rejeté par nos patrouilles vers
Wioltjo. .- . . , , ,-.m,;i  , :.; fci -«.j i

^LONDRES, 18, 20 h. — Un coup de main
ëxéouté avec succès la nuit dernière nous a per-
mis de lancer des grenades dans des abris et de
'falue subir des pertes à l'ennemi.

vEn raison du temps nuageux, l'action aé-
rienne a été faible hier jusqu'au soir ; à ce
jmoment se sont engagés un certain nombre
de combats dont deux ont mis aux prises des
(formations importantes. Huit appareils alle-
mands ont été abattus et six autres contraints
d'atterrir désemparés ; un quinzième avion a
jeté abattu par nos canons spéciaux. Quatre
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Nouvelles officielles russes
PETROGRAD, 18. — Dans la région du vil-

lage de Topotoury, au sud de Brzezany, duel
d'artillerie.

Au sud de Kalusz, près du village de Novica,
après une violente préparation d'artillerie, l'en-
nemi a attaqué et a réussi à s'emparer d' une des
hauteurs. Une heure après, par une contre-atta-
que énergique, nos vaillantes troupes ont rejeté
l'ennemi et reconquis la hauteur en question.

Nouvelles officielles allemandes
BERLIN, 18. — Front occidental. — Groupe

d'armées du prince héritier Ruprecht: Le duel
d'artillerie dans les Flandres a été violent sur la
côte. Il a pris sensiblement plus d'extension ces
jeurs derniers vers l'Yser et la Lys.

Entre Hollebecke et Warnelon , des offensives
de reconnaissance anglaises ont été repoussées
dans des corps-à-corps. Le teu a été vif pendant
ia soirée sur le canal de La Bassée, vers Loos et
Lens, ainsi que sur les deux rives de ia Scarpe.

Â la lombée dc la nuit, les Anglais attaquèrent
au nord de la route Arras-Cambrai. Ils furent
repoussés partout , sauf sur un étroit secteur, où
ils purent pénétrer dans nos lignes à l'ouest du
bois Veret. Ce malin , un bataillon anglais qui
s'avançait au nord de Fresnoy, a été dispersé
par notre feu.

Groupes d'armées du prince héritier allemand
Le long de l'Aisne et dans la Champagne, le
temps étant sombre, l'activité de l'artillerie est
restée la p lup art du tem ps modérée.
- . Le combat s'est poursuivi pendant toute la
journée sur la rive gauche de la Meuse. Après
une violente préparation d'artillerie qui dura
pendant trois heures , les Français attaquèrent
sur un front  de 5 kilomètres depuis le bois
d'Avocourt jusqu'aux bas ponts à l'ouest du
Mbft-Homme. Après un combat acharné , ils
pénétrèrent dans les tranchées dernièrement
conquises par nous à l'ang le sud-est du bo ;.s
Malancourt et des deux côtés de la route Ma-
lancourt- Esnes. Ils furent repoussés partout
ai l leurs  par une attaque déclenchée. De nou-
veau le *oir l' ennemi chercha à élargir ses
gains. Cette attaque échoua sans résultat,
avec pertes.

A l'est cle la Meuse, le feu a été plus vif
que ' d'habitude.

Groupe d'armées du duc Albrecht : Aucun
événement , important.

.Théâtre oriental. — Frcnt du feld-maréchal
général prince Léopold de Bavière : L'activité
de combat a été vive vers Riga, ainsi qu 'au
sud de Dwinski et Smorgon. En Galicie
orientale, le feu a été violent vers Brzezany.
Dans le terrain situé devant les Carpathes,
des troupes bavaroises et*'croates attaquant
en même temps prirent les hauteurs à l'est
de Novica, défendues avec ténacité par les
Russes, et repoussèrent dans les positions oc-
cupées des contre-attaques russes. Sur d'au-
tres points également de la ligne de la Lom-
nitza , les Russes ont été repoussés dans des
combats locaux.

Sur le front de l'archiduc Joseph et vers
le groupe Mackensen, on remarque une recru-
descence régulière de l'activité de feu , princi-
palement dfs deux- côtés de la vallée de la
Susita et le long de la Putna et du Cerès.

BERLIN, 18. — Violent combat d'artillerie en
Flandre. Sur les autres fronts, rien d'important

Nouvelles officielles autrichiennes
VIENNE (B. C.V.), 18. — A u  sud de Kalucz,

des troupes croates et des bataillons bavarois
ont élargi, en combattant le succès obtenu
avant-hier en prenant une hauteur vers Novica,
à l'est de Kalucz. Nous avons complètement net-
toyé d'ennemis la rive gauche de la Lomnitza.

Sur les autres fronts d'opérations, aucun évé-
nement important

En Angleterre
LONDRES, 17. — Comme il a déjà été an-

noncé, le roi a convoqué pour aujourd'hu i la
réunion spéciale du conseil privé chargé de met-
tre à exécution son intention de changer le nom
de la maison royale.

Pendant près de deux cents ans, la famille
royale d'Angleterre a pris le nom de maison de
Hanovre ; à l'avènement d'Edouar d VII, elle prit
le nom de Saxe-Cobourg et Gotha, d'un titr e
que portait le prince Albert, époux de la reine
Victoria,

Le «Daily Express», i ly a  quelques jours, in-
diquait comme future appellation le titre de mai-
son royale de Bretagne. Le roi a finalement
choisi le nom de. Windsor pour lui et sa famille.

Le gouvernement britannique a nommé au
poste de secrétaire pour l'Inde M. Edwin Mon-
tagu, ancien ministre des munitions.

Le Parlement se séparera au cours de la se-
conde quinzaine de juillet et reprendra ses tra-
vaux le 2 octobre.

— . D'après les statistiques publiées par la
c Gazette du travail >, le prix des vivres en
Grande-Bretagne a augmenté en moyenne de
104 o/0 depuis juillet 1914.

Le prix du pain a doublé ; celui de la fari-
ne a augmenté de 109 % ; le prix du sucre en
poudre s'est élevé de 2 à 6 d. la livre ; le prix
du fromage a plus ,que doublé ; celui des œu fs
n'a pas tout à fait doublé ; le prix du thé a
augmenté de 70 %, la moitié de ce renchéris-
sement étant dû aux nouveaux impôts ; le
beurre a augmenté de 65 Jo, la margarine de
74 % sur les prix d'avant la guerre, enfin le
prix du lait s'est élevé de 60 <f0.

Gouvernement anglais

LONDRES, 18. Officiel. — M. Geddes, qui
organisa les chemins de fer du front britannique
de France et qui est actuellement contrôleur de
la marine, est nommé premier lord de l'Ami-
rauté, en remplacement de M. Carson , qui entre
dans le cabinet de guerre sans portefeuille.

M. Churchill devient ministre des munitions
en remplacement de M. Addison, qui prend la
charge, sans portefeuille, de préparer la réorga-
nisation nationale en vue de l'après-guerre.

M. Montagu remplace M. Chamberlain au se-
crétariat de l'Indft .

Poursuite en mer
LONDRES, 18. — Communiqué de l'ami-

rauté. — Une escadrille anglaise, patrouil-
lant dans la mer du Nord , vers 4 h. 30 du
matin , le 16 juillet , aperçut devant elle quel-
ques vapeurs allemands, auxquels elle donna
l'ordre de stopper et d'abandonner les bâti-
ments. L'ordre réitéré par des coups de canon
tirés devant ces bâtiments fut ignoré par l'en-
nemi, qui s'enfuit à toute vitesse vers la côte
hollandaise.

Deux bâtiments plus éloignés atteignirent
la côte, après avoir été sérieusement avariés

par notre feu. Quatre autres ont été capturés
par nos contre-torpilleurs qui placèrent l'é-
quipage de prise à leur bord .

Les équipages cle deux de ces bâtiments ont
pu s'échapper. Les autres ont été faits pri-
sonniers. Les quatre bâtiments dont les noms
suivent sont maintenant dans nos ports: «Pel-
leoim » , t Brietzig » , Marie-Hor » et «Heinz-
Blumberg ».

LONDRES, 18. — Un bâtiment de guerre
hollandais est arrivé à toute vitesse sur le
lieu de l'attaque, la poursuite des bâtiments
allemands aj ^ant eu lieu dans les eaux terri-
toriales hollandaises. Cependant un télégram
me officiel annonce qu 'il n'est pas certain que
l'attaque s'est produite dans les eaux terri-
toriales.

Un témoin aff i rme qu 'elle a eu lieu au
moins à 6500 mètres de la côte.

Une enquête est ouverte.

Au front d'occident

Dans sa chronique du «Journal de Genève»,
M. Feyler précise la nature des opérations sur le
théâtre principal do la guerre-:

Depuis une quinzaine de jours, le front d'oc-
cident a vu de nombreux engagements régio-
naux. Les Allem amis ont remporté un succès
le long de le mer où ils se sont emparés des
travaux qui couvraient la passerelle jetée sur
l'Yser un peu en amont de son embouchure
.dans la mer du Nord. Cette région est celle
des dunes , dont les collines jaunâtres émer-
gent dans le couloir form é par la côte à l'ouest
et par l'inonda tion de l'Yser , en avant de
Nieuport , à. l' est. Ce couloir est trop étroit et
trop facile à battre par la défense, pour per-
mettre une entreprise à longue échéance.

Les Allemands avaient  remporté un autre
succès local sur le front clé Verdun , le 29
juin . Us s'étaient emparés d'une  ligne de tran-
chées sur les rampes de la fa meuse cote 304,
qui. appartient à la région du Mort-Homme,
sur la rive occidentale de la-Meuse , et que
tant de sanglants combats , ont illustrée en
1916. Les Français viennent de reconquérir
ces tranchées en y ajoutant un gain réalisé
sur les positions allemandes -au point où ''at-
taque de Verdun cherchait, l' année dernière,
à envelopper le Mort-Homme. Sortant du bois
d'Avocourt , cette attaque avait débordé la
cote 304 à l'oues t , suivant la route de Malan-
court à Esnes, localité située au sud de la
colline. L'occupation d'Esnes aut'ait signifié
la prise à revers de toute la position du Mort-
Homme, c'est-à-dire de toute la première li-
gne de défense de Verdun sur la rive occi-
dentale de la Meuse. Le dernier succès fran-
çais s'est développé à cheval sur la route en
direction de Malancourt ; il a Te-porté les trou-
pes . allemandes à environ un kilomètre plus
au nord.

Un autre succès a été-annoncé par les Français
en Champagne, dans la région du massif de Wo-
ronvilliers, et les Anglais en annoncent un vers
Monchy-le-Preux, dans la vallée de la Scarpe.

Si, d'autre part , la situation s'est mainte-
nue le long du Chemin-des-Dames, dans le
Laonnois, ce n 'est pas faute : des Allemands
de s'être appliqués à la changer. Cette région
qui est celle du plateau de Hurtebise et du
plateau de Californie a été la plus animée
du front d'occident pendant les, dernières se-
maines. Les Allemands y ont multiplié leurs
attaques. Elles ont toutes échoué.
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La Grèce au Parlement anglais

LONDRES, 19 (Havas). — Aux Communes,
plusieurs députés demandent s'il est vrai que le
nouveau roi de Grèce ait refusé de signer le dé-
cret convoquant le Parlement et si le gouverne-
ment anglais est prêt à faire une déclaration au
sujet de la politique intérieure de la Grèce.

M. Balfour répond : «Il n 'est pas dans l'inté-
rêt de la Grèce, qui se trouve actuellement dans
un état de transition, que sa politique intérieure
fasse l'objet de discussions dans un Parlement
étranger. >

Il a ajouté, au milieu d'applaudissements una-
nimes : < La Grèce travaille rapidement à son
propre salut, ne la gênez donc pas dans sa
tâche. >

IL a Chine belliqueuse

SHANGHAI, 19. — (Havas. ) — Le parti dé-
mocrate de Shanghaï, dont Sun-Yat-tien est un
membre influent, publie un manifeste signé des
membres les plus éminents du parti et niant qu 'ils
soient opposés à une déclaration de guerre contre
l'Allemagne.

Cette déclaration de guerre fait, au contraire,
partie de leur programme politique, selon lequel
la démocratie doit remplacer le gouvernement
par l'épée. C'est justement pourquoi ils se décla
rent adversaires de Tcuan-Chi-Jui, partisan du

. militarisme.

-#
Jyt, Lia fameuse conférence
y4 ~- de Zimmerwald

STO CKHOLM, 19. — (Havas.) — La confé-
rence socialiste internationale, convoquée défi-
nitivement à Stockholm pour le 15 août, sera
organisée selon la procédure des congrès de
l'Internationale.

Le programme provisoire comprend les ti-
tres : 1° guerre mondiale et internationale ;
2° programme de paix internationale ; 3°
voies et moyens, pour réaliser ce programme
et terminer rapidement la guerre.

La conférence générale sera précédée 5 j our»
avant, de la conférence des Zimmerwaldiens.

Explications de Wolflf

BERLIN, 19 (Wolff). — Des personnes mal
intentionnées répandent le bruit que des désor-
dres ont accompagné à Berlin quelques assem-
blées des socialistes indépendants.

L'agence Wolff apprend de source compétente
que ces bruits sont de pure invention. Mardi
soir, dans l'arrondissement nord de Berlin, un
cortège, qui ne comptait pas même 500 person-
nes, s'est formé devant le local des assemblées,
mais il s'est bientôt dispersé de lui-même.

Des tronçons du cortège, utilisant les omnibus
et les trams, se sont répandus dans l'intérieur de
la ville où ils ont cherché à manifester bruyam-
ment, de la manière habituelle, contre certains
députés à-la Diète.

Ces éléments, qui ne comprenaient pas même
300 personnes au total, ont été dispersés sans
peine et sans incident par la police, au sud et an
nord des Tilleuls.

Les autorités font des recherches pour décou-
vrir les auteurs des bruits qui ont été répandus.
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Monsieur et Madame Henri Grin et leurs enfantb
Lily, Edmond et Simone, à Genève, Madame Vouve
Arbez, à Paris,.la famille Zanoni, à Varso, les famil-
les Numa Comtesse, Maurice Barret, Strambi, à Be-
vaix, et les familles alliées ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Julie ZAKONI-GRIN
leur chère mère, belle-mère, grand'mère, tante, cou-
sine et parente, que Lieu a rappelée à lui lo 17 juil-
let, dans sa 85me année, munie des sacrements da
l'Eglise.

L'enterrement aura lieu sans suite à Bevaix.
Le présent avis tient lien de lettre de falre pari
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Madame Henri Vioset, Monsieur et Madame Mau-
rice. Vioget et leur fils, k Paris, Monsieur et Madam e
Henri Violet et leurs enfants, k Serrières, Monsieur
et Madame Fre.und-VioKet et leur famille , à Brem-
garten (Arg-ovie), Mademoiselle Elisa Vioeet, k Brem-
garten (Arg-ovie), Monsieur et Madame Jean Kuffer
et leur famille, à Berne, Monsieur Henri Viog-et et sa
famille , à Grandchamps. Monsieur Charles Reust et sa
famille , k Genève, Mademoiselle Fanny Hartmann,
en Hollande, Monsieur et Madame Moritz et leur fils ,
en Alsace, Monsieur et Madame. Erismann et leurfils,
ft Neuchâtel , ainsi que les familles Graf , Arnold,
Kupper et Siora, ont la douleur de faire part k leurs
amis et connaissances du décès de

Monsieur Henri VIOGHET
leur ch er époux, père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle, neveu et cousin, que Dieu a repris k lui dans
sa 67™° année, après une longue et pénible maladie,

Serrières, le 16 juillet 1917.
Que ta volonté soit faite.

Matthieu XXVI, 42.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'assister,

aura lieu j eudi l9 juillet, à 1 heure.
Domicile mortuaire : rue G. Farel 22.

Messieurs Suchard S. A. ont le chagrin de faire
part i leurs clients, amis et connaissances du dôcèf
de

Monsieur Henri VIOGET
ancien contre-maître en chef, leur fidèle collabora
teur pendant plus de 50 ans.

Serrières, le 17 juillet 1917.
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